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Une touche de... bleu 
Jusqu’au 31 août, la couleur bleue sert de « fil rouge » à une exposition présentée au musée d’histoire 
locale. Un concept inédit pour revisiter l’histoire de Rueil de ses origines à nos jours, à travers une 
série d’objets et d’œuvres à découvrir ou redécouvrir, comme un uniforme de la garde nationale de 
1870 ou des gravures montrant des espèces rares de fleurs produites dans les serres de Joséphine. 
Ne passez pas à côté de l’édition rarissime de 1512 de l’Histoire des Francs de Grégoire de Tours, 
acquis récemment par le musée. Bleu conjugue avec talent chromie et chronologie pour vivre un été 
à Rueil... haut en couleurs !

Bleu, au musée d’histoire locale 
Jusqu’au 31 août, du lundi au samedi de 14h à 17h45 (sauf jours fériés), 
place du 11-Novembre et des Anciens-Combattants, tél. : 01 47 32 66 50

Rendez-vous sorties!spectacles!expos!

L’art au service du pouvoir 
Dernier appel pour L’art au service du pouvoir. 
200 œuvres prestigieuses issues des commandes 
des Maisons de l’empereur, chevilles ouvrières 
de la communication impériale, cette exposition, 
qui confronte l’oncle (Napoléon Ier) à son neveu 
(Napoléon III) sur la question de l’utilisation des arts 
au service du pouvoir, vous propose une approche 
inédite pour relire le parcours hors norme des deux 
empereurs. 

Un conseil : ne manquez pas le tapis de la salle du 
trône des Tuileries, une pièce très impressionnante, 
mesurant 7,80 mètres de haut sur 6,40 mètres de 
large ! 

Exposition « L’art au service du pouvoir : 
Napoléon Ier - Napoléon III », jusqu’au 9 juillet, de 13h30  
à 18h (fermé le mardi). Tarif : 6 €, tarif réduit : 4 €, gratuit 
pour les moins de 18 ans et les étudiants, billets jumelés  
avec le Château de Malmaison. 
Atelier Grognard, 6 rue du Château de Malmaison,  
tél. : 01 47 14 11 63 

Repérez un prochain talent !
Comme l’an dernier, 
les tournages de la 
prochaine saison 
de l’émission « La 
France a un incroyable 
talent », diffusée sur 
M6, auront lieu au 
théâtre André-Ma-
lraux. Ils se dérouleront 
les 24, 25, 28, 29 et 31 
août, dans l’après-midi 
et le soir.

Si vous souhaitez y assister, vous pouvez vous inscrire 
par téléphone au 01 71 86 40 10, choix n°1 (ce numéro 
n’est pas surtaxé, prix d’un appel local) ou par mail : 
incroyabletalent2018@jrproduction.tv

À la rencontre des associations 
Le dimanche 9 septembre, 
de 10h à 19h, se tiendra la 
nouvelle édition du Forum 
des Associations au Parc 
des Sports et de Loisirs 
Michel-Ricard. Un rendez-
vous attendu par tous les 
Rueillois en quête d’activi-
tés pour toute la famille et 
qui accueille chaque année 
7000 visiteurs en moyenne. 
Pour cette nouvelle édi-
tion, pas moins de 150 
associations ont répondu 
présentes, réparties dans 
les domaines des loisirs 
(des échecs à la réfection 
de meubles !), du sport, 
de la culture, du handicap 
mais aussi de l’histoire 
de la ville. Un large panel 
d’activités pour puiser son 
inspiration et surtout trou-
ver une activité nouvelle si 
celle de son choix affiche déjà complet. Au programme de la journée, 
outre les stands des associations auprès desquels vous pourrez 
rencontrer les bénévoles et vous inscrire, plusieurs démonstrations 
parmi lesquelles une formation aux gestes de premier secours, 
de la danse traditionnelle chinoise, des chorales, de la zumba... 
Côté nouveautés, ne manquez pas l’espace numérique dédié aux 
associations représentatives du secteur ainsi que le stand de la 
Ressourcerie, nouvellement installée dans les Hauts de Rueil, qui 
proposera une collecte d’objets et de vêtements. Avis à celles et 
ceux qui veulent faire le ménage dans leurs armoires ! Ajoutons 
l’association Rueil à Vélo qui orchestrera aussi cette année et pour 
la première fois, au Forum, une bourse aux vélos. Une manière de 
donner aussi à ce grand rendez-vous de rentrée une dimension 
éco-responsable. 

Une petite faim entre deux visites de stand ? Rassurez-vous, vous 
pourrez joindre l’utile à l’agréable puisque, à l’instar des éditions 
précédentes, les associations régionales telles que Crouzade, Free 
ch’ti et l’Amicale des Bretons assureront le coin restauration.

Conservez le dépliant inséré à l’intérieur de ce magazine. 
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Le mot du maire
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Le 7 juin, le maire a reçu les Rueillois 
pour évoquer leurs questions d’ordre 
privé. Un rendez-vous qui sera 
désormais organisé tous les deux mois 
en alternance avec une permanence 
téléphonique. La prochaine aura lieu 
le 11 juillet, retrouvez le numéro de 
téléphone sur villederueil.fr.

Je lis depuis quelques jours sur les réseaux sociaux les attaques 
contre la gestion de la Ville, liées au rapport fait à la chambre 
régionale des comptes sur la gestion de 2011 à 2016 ! 

Je respecte les avis de la chambre régionale des comptes qui sont 
utiles à l’amélioration de la gestion de la Ville, mais j’assume totale-
ment la manière dont les décisions financières ont été prises par la 
majorité pour permettre aux Rueillois de concilier le développement 
de la modernisation nécessaire de la Ville et le maintien de la qualité 
de nos services à la population à travers les investissements et la 
stabilité des impôts par rapport aux capacités de chacun. 

En effet, le retrait des dotations de l’État depuis 2014, qui nous 
retire 69 millions d’euros cumulés, ce qui représente un quart du 
budget de la Ville, nous met dans une situation très délicate. On 
stoppe tous les investissements ou on continue d’investir, mais 
pour moderniser, il faut payer. 

J’assume d’avoir souhaité utiliser plus l’endettement que l’appel à 
l’impôt. Pour ceux qui pourraient s’inquiéter, je connais parfaitement 
la limite à ne pas dépasser et au-delà de laquelle il est dangereux 
d’emprunter. Cette limite ne sera pas dépassée pour Rueil ! 

Et d’ailleurs pour continuer à investir 22 millions d’euros par an, j’ai 
demandé au conseil municipal (et c’est François Le Clec’h, premier 
adjoint délégué aux Finances, qui s‘en occupe) de réaliser des ces-
sions d’actifs (cessions d’immeubles appartenant à la Ville) plutôt que 
de poursuivre par des emprunts. 

Mais ce changement de stratégie… n'est pas pris en compte ! 

La chambre régionale des comptes, par ailleurs, estime que la 
ville de Rueil rend beaucoup trop de services qui ne sont pas 
obligatoires de par la loi. C’est vrai ! 

Mais c’est aussi le confort de vie des Rueillois et, en tant que 
maire, je ne me sens pas le droit de supprimer tout ce qui n’est pas 
obligatoire, je ne me sens pas le droit de tailler dans les dépenses 
culturelles ou sociales comme on me le demande ! Car la culture 
à Rueil est aussi au niveau de la qualité de vie de notre Ville et le 
social c'est aussi notre cœur qui bat à Rueil ! 

Je peux en dire autant pour le périscolaire et pour toute autre 
activité non obligatoire de la Ville, y compris les réductions que 
l’on me demande de faire par rapport aux primes que l’on donne à 
nos agents (prime de fin d’année) qui sont à mon sens largement 
méritées pour des personnes que l’on a pas les moyens de payer 
comme ils le méritent et qui se dévouent au quotidien pour les 
services rendus aux Rueillois. 

Ça serait trop simple de supprimer des postes sans penser aux 
conséquences. Par exemple, savez-vous que plus de 22 % du per-
sonnel communal travaille dans les crèches et qu'elles ne sont pas 
une compétence obligatoire des mairies ? Ce n'est donc pas pour 
autant que nous allons les supprimer ! Bien sûr, nous devons faire 
des économies. D'ailleurs, nous avons établi un plan 2018-2020 qui 
implique une nouvelle rationalisation des activités et des organisa-
tions de travail afin de réaliser 2,5 millions d’euros d’économies sup-

plémentaires en 2018, qui n'a pas été pris en compte par la chambre 
régionale des comptes car leur analyse est antérieure à sa mise en 
œuvre. Alors, nous prenons acte de ces observations et nous exami-
nerons les suggestions qui nous sont faites et nous allons les suivre 
pour l'essentiel ; mais cela ne veut pas dire que nous les suivrons 
aveuglement car nous devons continuer à apporter aux Rueillois 
le confort de vie auquel ils sont habitués et nous avons besoin de 
projets pour avancer !

J’assume, là aussi, les décisions de la Ville ! La gestion municipale est 
une question d’équilibre permanent, mais aussi une question d’anti-
cipation et de prévision. C’est parce que l’on a anticipé, en 2014, les 
retraits de dotations de l’État, qu’on a engagé dès lors un plan de dimi-
nution considérable des dépenses qui se poursuit et qui commence 
à produire ses effets, que nous arrivons aujourd’hui à préserver, pour 
les Rueillois, l’augmentation zéro des taux d’impôts locaux tout en 
gardant les services qu'ils attendent. 

Je comprends la critique exprimée sur les réseaux sociaux, mais 
j’aimerais que ceux qui s’y livrent mettent en face de leurs critiques 
les énormes services rendus, tous les jours, aux 80 000 Rueillois ! 

Passons à des sujets plus légers ! À l'approche des grandes vacances, 
nous attendons tous le grand événement populaire de l'été : le feu 
d’artifice de la Fête nationale qui aura lieu... le 13 juillet, à la tombée de 
la nuit, au parc de Bois-Préau. Et si vous restez à Rueil pendant l'été ou 
au moins une partie, je vous invite à profiter de sa forêt et de ses 37 
parcs et squares, 530 hectares d'espaces verts (auxquels s'ajouteront 
bientôt le parc de Richelieu et le parc traversant de l'écoquartier ; 
rappelons que, depuis 2014, 79 hectares d'espaces verts publics ont 
été créés) qui participent à cette qualité de vie qui fait la renommée 
de notre ville. À ce propos, en septembre, nous recevrons la visite 
du Conseil national des villes et villages fleuris pour le maintien du 
label quatre fleurs, une distinction que la commune détient depuis 27 
ans ! Lors de la dernière campagne, sur 35 498 communes françaises, 
seules 248 l'ont obtenu : Rueil fait donc partie d’à peine 1 % des villes 
et villages français à détenir le label (lire pages 16-17). 

Enfin, je ne peux pas conclure cet éditorial sans féliciter l’ensemble 
de nos sportifs. Les triples champions du Rac handball, l'équipe du 
Rac basket qui a disputé une très belle saison, les footballeurs du 
F.C.R.M. dont toutes les équipes sont désormais au niveau régional, 
les championnes du Rac gymnastique, les karatékas, les archers, les 
boxeurs et tous les autres talents qui se sont distingués dans d'autres 
disciplines (lire pages 42-44 ainsi que le magazine de septembre pour 
ceux dont nous n'avons pas eu les résultats avant l'impression) en 
remportant pléthore de récompenses : votre ville est fière de vous ! 

Des projets pour avancer

Patrick Ollier
Ancien ministre

Maire de Rueil-Malmaison 
Président de la Métropole du Grand Paris

© P.M.
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Les yeux fermés !
Organisé par l’espace ressources handicaps de la maison 
de l’autonomie et l’association Handiamo pour sensibiliser 
tous les Rueillois, notamment les jeunes, la 5e édition 
du Forum Handicap et Performance a investi le parvis 
de l’hôtel de ville et la place du 11-novembre. Quelque 
400 enfants, jeunes et adultes ont participé aux animations 
telle que le Dark lab ou le Handi Buzz. Mondial de foot 
oblige, le « Ceci Foot » a suscité un vif intérêt !  

Top départ !
C’est le maire en personne qui a donné 
le coup d’envoi de la 15e édition de la 
course en relais de 10 kilomètres Special 
Olympics qui s’est déroulée au Parc 
des sports et de loisirs Michel-Ricard. 
Destinée à récolter des fonds au profit 
de l’association Special Olympics qui 
œuvre pour l’insertion des personnes 
atteintes d’un handicap mental, elle a 
rassemblé cette année encore quelque 
500 collaborateurs d’entreprises de Rueil 
et du territoire Pold. 

L’amitié franco-
roumaine… en fleurs
Depuis 1993, Rueil est jumelée avec Timişoara. Pour 
célébrer cette relation privilégiée, Carole Ruckert, 
adjointe au maire aux Ressources humaines, a 
représenté le maire en Roumanie où elle s’est rendue 
accompagnée par trois agents du service des Espaces 
verts. Les jardiniers rueillois ont confectionné sur place 
un magnifique gâteau d’anniversaire… en fleurs qui a 
été très apprécié à l’exposition Floralies. Par ailleurs, le 
8 juin toujours dans le cadre des mêmes célébrations, 
le maire de Timişoara, Nicolae Robu, et Patrick Ollier 
ont participé au vernissage de l’exposition « Réflexions » 
(des artistes Dana et Stéphane Maitec), organisée à la 
médiathèque Jacques-Baumel jusqu’au 1er juillet. 
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La journée de la Chine
Une journée exceptionnelle dédiée à la Chine. Schneider 
Electric, le spécialiste de la gestion de l’énergie, a organisé cet 
événement qui a réuni plus de 150 acteurs impliqués dans les 
affaires franco-chinoises. Denis Gabriel, conseiller régional et 
adjoint au maire à la Sécurité, et d’autres élus de la Ville (dont 
Pascale Gibert et Annick Deloffre) ont participé au colloque 
en présence de Luc Remond, vice-président de l’entreprise, 
et de deux ministres chinois. Fleuron de l’industrie française, 
dont le siège mondial est situé à Rueil-sur-Seine, Schneider 
Electric accélère aujourd’hui les investissements  
et l’innovation en Chine. 
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Portes ouvertes  
de la Croix-Rouge
L’antenne rueilloise de la Croix-Rouge a proposé une 
journée portes ouvertes afin de sensibiliser le grand 
public aux actions qu’elle mène tout au long de l’année. 
L’occasion pour nombre de Rueillois de se renseigner  
sur l’utilisation des défibrillateurs, le fonctionnement 
du plan grand froid et/ou du plan canicule, l’épicerie 
sociale, la Boussole, la Vestiboutique... bref les structures 
de la Ville réservées aux plus démunis et gérées par les 
bénévoles de la Croix-Rouge. Merci ! 

Nouveaux Rueillois
Les maires entourés d’un grand nombre d’élus 
et de représentants des conseils de villages ont 
accueilli au salon Richelieu tous les nouveaux 
Rueillois qui ont répondu à l’invitation. 222 familles 
se sont installées à Rueil-Malmaison depuis le 
1er janvier. Sans doute attirés par la qualité de vie, 
ces nouveaux Rueillois ne sont pas venus accroître 
la population qui reste à peu près constante autour 
de 80 000 habitants. Bienvenue à tous ! 

Merci 
mamans !
Instituée par décret en 1920, La Médaille 
de la Famille Française récompense les 
mères de familles nombreuses. Cette 
année, neuf Rueilloises l’ont reçue des 
mains d’Andrée Genovesi, adjointe au 
maire aux Affaires sociales, et de celles 
d’autres élus présents. 
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L’école des  
Buissonnets pionnière
Quelle émotion ! Ils ne jouent que depuis peu de mois et  
pourtant les élèves de la classe orchestre de l’école des 
Buissonnets ont eu le grand privilège de s’exhiber à la 
Philharmonie de Paris... devant Françoise Nyssen, ministre 
de la Culture. Mené à Rueil depuis dix ans, ce projet « casse 
les barrières sociales » et rend la pratique orchestrale moins 
exclusive. L’exemple des Buissonnets incarne parfaitement le 
propos de la ministre qui a profité de l’occasion pour relancer  
le dispositif et créer 250 nouveaux orchestres dans l’Hexagone 
(via les associations « Démos » et « Orchestre à l’école »). 
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Prix Rotary :  
des idées innovantes
Pour sa 6e édition, le prix Rotary du créateur d’entreprise 
(lire page 21) a récompensé six jeunes sociétés (NAP&UP, 
Madame PEE, LAB 2 U, Platan et Une vie de famille). 
Voici les lauréats en compagnie du maire, son adjoint 
au Développement économique, David Bousso, et 
Loïc Bonete, vice-président du Rotary Club de Rueil-
Malmaison et d’autres membres du club qui fête cette 
année son vingtième anniversaire. 

Place du colonel 
Arnaud-Beltrame
Le 29 mars, le conseil municipal l’avait acté, maintenant 
c’est fait. Le rond-point en face du collège Passy Buzenval 
porte officiellement le nom du colonel Beltrame, le 
gendarme qui, le 23 mars dernier, lors de l’attaque 
terroriste de Trèbes, a perdu la vie en se substituant  
à une otage. Le maire a inauguré la place avec Damien 
Beltrame, frère du héros, en présence de onze militaires 
du 1er régiment d’infanterie de la Garde républicaine, 
commandée par le colonel Alain Jérôme Dedeban,  
et des collégiens de Passy Buzenval accompagnés par 
leur proviseur, Jean-Marie Ballenghien.

Les jeunes  
et la police
105 collégiens des Hauts-de-Seine ont été 
primé au Sénat dans le cadre de la deuxième 
édition du concours Clémenceau crée pour 
rapprocher les jeunes et la police par l’art. 
Parmi eux, huit élèves reuillois du collège 
Henri-Dunant. Le lendemain ils ont été invité  
à une sortie sur la Seine avec la brigade 
fluviale. De quoi susciter des vocations... 

J U I N
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Ils jouent les... 
arlequins
Même si le vrai carnaval a lieu en février, les 26 centres de 
loisirs rueillois préfèrent le fêter en juin. Sans doute pour 
profiter du beau temps, mais aussi pour célébrer la fin de 
l’année scolaire. Une occasion haute en couleurs qui voit 
animateurs et enfants revêtir leurs plus beaux costumes 
de lumière et s’adonner à des danses aux rythmes animés 
pour la plus grande joie de tous les participants ! 
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URBANISME 

Il faudra encore attendre quelque temps pour 
qu'elles soient identifiées par les G.P.S., mais 
cela ne va pas tarder. Le début des travaux 
est prévu pour octobre. «  Dès l'arrivée des  
groupes PSA et Novartis dans le secteur 

Henri-Sainte-Claire-Deville, conscient du nombre 
de salariés que ces deux grandes entreprises 

allaient convoyer, j'ai demandé à mon homologue 
de Nanterre, Patrick Jarry, si nous pouvions réflé-
chir à la réorganisation de la circulation, a expliqué 
en préambule Patrick Ollier. Je lui ai ainsi proposé 
la création d'une nouvelle rue à la limite de nos 
deux communes. Il a accepté, et je le remercie !» 

Fluidifier la circulation
Cet aménagement, renforcé par la suite par la 
réalisation d'une seconde voie (la rue B), est 
destiné à désengorger le trafic, notamment aux 
heures de pointe. « Le projet fluidifiera la circula-
tion entre l'avenue de Chatou (la RD986) et la rue 

Le 6 juin, les deux maires concernés, Patrick 
Ollier pour Rueil-Malmaison, et Patrick Jarry pour 
Nanterre, ont présenté, ensemble, en réunion 
publique, le projet de deux nouvelles rues qui seront 
bientôt créées dans les secteurs Henri-Sainte-
Claire-Deville (pour Rueil) et des Guilleraies (pour 
Nanterre). Explications.   Anna-Maria Conté

Deux rues nouvelles
        à Rueil-sur-Seine 

Parallèle à la rue Henri-Sainte-Claire-
Deville, la voie A reliera l’avenue de 
Chatou (RD 986) à la rue de l’Industrie.  
Elle sera constituée : 

• �de deux files de circulation, trois en 
approche du carrefour avec l’avenue 
de Chatou (16 mètres de large puis 
20 mètres)

•� de pistes cyclables
• �de trottoirs confortables (2,50 

mètres) côté Rueil, le long des futurs 
immeubles

• ��de places de stationnement 
• �Son trafic est estimé à 5000 véhicules  

par jour

Parallèle à la rue de l’industrie, la voie 
B (sur le même modèle que la voie A) 
reliera la rue Henri-Sainte-Claire-Deville 
à la voie A : 
• �Son emprise sera de 14 mètres de 

large 
• �Elle sera classée en zone 30 
• �Elle supportera un trafic inférieur  

à 1500 véhicules par jour 

© P.M.

Caractéristiques du projet 
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URBANISME 

Mardi 5 juin, 12h. Véronique et 
George remplissent sage-
ment le questionnaire mis à 
disposition dans le « Bus du 
SCoT ». Quelles sont leurs 

motivations  ? «  Nous habitons ici depuis 
33 ans et le devenir du territoire, au sens large 
du terme, nous intéresse. Spécialement les 
énergies renouvelables et la cohérence des 
transports en commun entre les villes de ban-
lieue ». Comme eux, et malgré la pluie, nombre 
de Rueillois ont profité de la présence du 
« Bus » pour s’informer. 

La colonne vertébrale
Qu’est ce que le ScoT ? C’est le « schéma de co-
hérence territoriale  ». Derrière cet acronyme 
se cache en fait un élément majeur de la poli-
tique métropolitaine à venir. « En cours d’éla-
boration, le SCoT a pour objectif de ”mettre en 
cohérence” l’ensemble des politiques d’amé-
nagement sur le territoire de 131 communes 
de la métropole, de fixer les orientations et 
les objectifs. Il est la colonne vertébrale de la 
Métropole du Grand Paris », explique le maire 
en tant que président de la M.G.P.

L’avis de  
ses habitants
Une colonne vertébrale qui a besoin de nous 
tous pour se construire. D’où la démarche du 

de l'Industrie permettant une connexion rapide à 
l'autoroute A86. Cela soulagera ainsi les voies ad-
jacentes  », a démontré Guillaume Gardey, direc-
teur général des Services techniques, au cours de 
sa présentation. Le cadre de vie n'est pas oublié 
non plus car des pistes cyclables et des trottoirs 
agrémentés par des plantes sont également pré-
vus (voir encadré). 

Canaliser 20 % du trafic
Certes, comme l'ont fait remarquer certains des 
Rueillois présents, la réalisation de ces deux nou-
velles rues, appelées pour l'heure rue A et rue 
B, occasionnera des désagréments pendant le 
temps de construction et elles ne pourront pas 
résoudre complètement les problèmes de cir-
culation dans le quartier. «  Pour cela, il faudrait 
envisager d'autres solutions qui ne sont pas 
de notre ressort  » ont indiqué les deux maires. 
Construire un nouveau pont, par exemple, ou 
rouvrir l'échangeur de Montesson. Pourquoi pas, 
mais c'est à l'État d'en décider. « Pour l'heure, les 
études menées ont estimé que ces deux nou-
velles rues devraient canaliser 20 % du trafic », a 
déclaré Frédéric Sgard, conseiller municipal délé-
gué à la Circulation. C’est déjà pas mal ! 

« Bus » qui, depuis 
le 15 mai, sillonne 
la plupart des 
131 communes 
qui composent la 
métropole pour 
recueillir l’avis de 
ses habitants. 
Dans quelle mé-
tropole voulez-
vous vivre  ? Avec 
quelles ambi-
tions  ? Quel dé-
veloppement urbain souhaitez-vous ? Quelle 
place pour la nature, la culture, le sport  ? 
Autant de questions et de réponses qui parti-
ciperont au façonnement de notre avenir. 

Si vous avez «  loupé le Bus  » et souhaitez 
quand même participer à cette concertation, 
pas de panique : rendez-vous sur metropole-
grandparis.fr/scot/ : 2 minutes suffiront ! 

Le mardi 5 juin, jour du marché en centre-ville, le « Bus du 
SCoT » de la Métropole du Grand Paris (M.G.P.) a fait une 
halte rue de la Réunion afin d’échanger avec les Rueillois 
sur les enjeux du territoire. Reportage.   Anna Maria Conté

Le « Bus du SCoT » 

Une enquête publique aura lieu 
en septembre. Affaire à suivre 
sur villederueil.fr (ou nanterre.fr) 

Écoquartier
La réunion de concertation sur 
le démarrage de la phase II de 
l'écoquartier ayant eu lieu le 19 
juin pendant l'impression de ce 
magazine, nous n'avons pas pu vous 
en rendre compte. Vous retrouverez 
un article dans le prochain numéro, 
en septembre.

D.R.

D.R.
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Agir au mieux, dans l’intérêt de ses 
enfants est l’une des missions princi-
pales de la collectivité. Ces chantiers 
sont l’illustration même que la Ville va 
de l’avant et assume les responsabi-

lités qui sont les siennes, malgré les contraintes 
budgétaires auxquelles elle doit actuellement faire 
face  », tient à préciser d’entrée Patrice Cosson, 
adjoint au maire à l’Éducation. À la tête de la direc-
tion de l'Éducation et de l'Enfance, et donc directe-
ment concerné, Sébastien Le Thuaut ajoute : « Ces 
deux chantiers bénéficient d’un comité de suivi, 
composé notamment des parents d’élèves, qui se 
réunit régulièrement pendant toute la durée des 
travaux ». Créés pour répondre à la moindre inter-
rogation des familles, ces comités leur permettent 
de s'informer et de vivre cette période délicate le 
mieux possible. 

Délais tenus 
Si leur taille n’est pas équivalente - 300 m² pour 
les Martinets et 6000 m² pour Robespierre - ces 
deux chantiers ont en commun d’être gérés direc-
tement par la Ville à travers son pôle Architecture. 
Cette gestion en interne, au plus près du terrain, 
est l’une des raisons pour lesquelles ces (gros) tra-
vaux respectent le calendrier prévu : une livraison 
prévue fin octobre 2018 pour Les Martinets et dès 
la rentrée 2019 pour Robespierre. «  Il faut félici-
ter le service Conduite d’opérations et maîtrise 
d’œuvre pour la qualité du travail de pilotage qu’il 
réalise au quotidien », déclare à ce sujet Sébastien 
Le Thuaut.

La réponse à des  
besoins identifiés 
À l’issue des travaux de l’école maternelle des 
Martinets, les petits bénéficieront de deux salles 
d’activités dédiées et de sanitaires de cour, ce 
qui faisait l’objet d’une demande répétée des 
parents d’élèves. «  Nous profitons des travaux 
pour apporter un certain nombre d’améliorations 
dont les enfants seront les premiers bénéficiaires. 
Ainsi, aux Martinets, la cour de récréation est en 
passe d’être restructurée pour être agrandie et 
un préau couvert sera également créé  », précise 
Olivier Ramel, directeur du pôle Architecture. Pour 
le groupe scolaire Robespierre, le besoin exprimé 
est clair  : absorber l’arrivée des nouveaux habi-
tants de l’écoquartier. Le bâtiment achevé, il abri-
tera 13 classes de maternelle, 5 salles d’activités 
pour l’accueil de loisirs maternel, 9 salles pour 
l’accueil de loisirs élémentaire et 3 salles à man-
ger. Le tout au sein d’un bâtiment de 6000 m², sur 
4 niveaux et répondant au label E+C-, bâtiment à 

énergie positive et réduction carbone (lire enca-
dré). Ce chantier d’envergure intègre également 
des opérations de rénovation côté élémentaire : 
plomberie, étanchéité toiture et fenêtres vont être 
refaites à neuf.

Les projets prennent forme
Aux Martinets, la phase du gros œuvre est bien 
avancée. Les fondations, profondes et réalisées 
par micropieux (un composant destiné à consoli-
der un ouvrage), sont achevées ainsi que la réali-
sation des planchers hauts et bas. À fin juillet, le 
clos couvert (murs, sols, charpente et toiture) sera 
terminé, assure-t-on au sein du service Conduite 
d’opérations et maîtrise d’œuvre. Suivront ensuite 
les travaux des différentes cours de récréation et 
des espaces intérieurs. À Robespierre, le bâtiment 
commence à sortir de terre. Le sous-sol et le ter-
rassement étant réalisés, le rez-de-chaussée sera 
en cours d’achèvement vraisemblablement mi-
juillet. «  Avec les directions d'écoles et d'accueil 

Vous les avez vu démarrer et vous vous demandez, 
surtout si vos enfants sont concernés, où en sont les 
deux principaux chantiers à la maternelle des Martinets 

et au sein du groupe scolaire Robespierre. Deux projets 
pris à bras le corps par la Ville dans le cadre de la rénovation 

de ses structures scolaires, en adéquation avec les besoins et 
les demandes d’aujourd’hui et de demain. Attention... port du 
casque obligatoire pendant cette visite.  Sandrine Gauthier

Chantiers dans les écoles et accueils 
de loisirs : de bien belles avancées !

Robespierre, déjà paré  
pour les normes de 2020 !
Dernier-né des labels du ministère de l’environnement, E+C- définit les exigences 
inhérentes à la prochaine réglementation thermique (RT 2020) à différents 
niveaux de performance en matière d’énergie et d’émission de gaz à effet de 
serre. Il sera obligatoire pour toutes les constructions neuves, à compter de 2020. 
« Le bâtiment du groupe scolaire Robespierre répond à des exigences strictes 
en matière d’efficacité énergétique du bâti et des systèmes en ayant recours au 
réseau de chaleur de la Zac », explique Yohann Trévilly, chef du service Conduite 
d’opérations et maîtrise d’œuvre.

Avancement des travaux sur le chantier 
de l'école des Martinets
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de loisirs, nous sommes déjà en train d’échanger 
au sujet du mobilier et des équipements informa-
tiques afin d’être tout à fait prêts pour la rentrée 
scolaire 2019, une échéance qui va vite arriver ! », 
indique Sébastien Le Thuaut.

Confort optimal
Bien sûr, un chantier d’école modifie quelques 
habitudes. À la maternelle des Martinets, les 
périodes de récréation ont été scindées en petits 
groupes. « À ce sujet, il faut saluer l’implication des 
équipes pédagogiques et leur capacité d’adapta-
tion à cette situation atypique », souligne Patrice 
Cosson. La Ville, elle, met tout en œuvre pour que 
le fonctionnement des écoles ne soit que faible-
ment impacté et veille à ce que les chantiers occa-
sionnent le moins de dérangement possible, dans 
des conditions de sécurité (au niveau du chantier 
et de ses accès) et de confort optimales pour tous. 
À Robespierre, par exemple, les travaux les plus 
sonores s’adaptent à l’heure de la sieste des plus 
jeunes. «  Les seules classes à avoir dû changer 
leurs habitudes sont les petites sections de la ma-
ternelle du groupe Robespierre qui sont accueillies 
dans des structures modulaires. Et, de l’avis de 
tous, elles sont très fonctionnelles  !  », souligne 
Sébastien Le Thuaut.

Chantiers dans les écoles et accueils 
de loisirs : de bien belles avancées !

L’été, le temps  
des travaux  
dans les écoles

Comme chaque année, la Ville profite des 
congés estivaux pour entreprendre un 
certain nombre de travaux au sein de ses 
établissements scolaires. « Nous sommes 
chargés de planifier et de superviser ces 
travaux qui sont définis par ordre de priorité », 
explique Pierre Bergès, gestionnaire de 
patrimoine. Il y a bien sûr les urgences, à la 
suite des intempéries par exemple, les travaux 
liés à l’usure des bâtiments et ce qui relève 
de l’entretien et de l’embellissement. Cet été, 
le groupe scolaire Jean-Moulin bénéficiera 
de la réfection complète de sa toiture, les 
sanitaires filles de l’élémentaire George-
Sand seront entièrement rénovés (ceux des 
garçons ont été remis à neuf l’an dernier), 
l’étanchéité du préau des élémentaires 
Robespierre A et B sera refaite, trois classes 
de l’école Alphonse-Daudet sont repeintes et, 
dans les établissements scolaires, le câblage 
des tableaux numérique sera réalisé. « Ces 
travaux sont également l’occasion de repenser 
l’existant », souligne Pierre Le Callonnec, chef 
du service gestion technique du patrimoine 
« pour la toiture en zinc de Jean-Moulin, par 
exemple, nous optons pour un système à 
tasseau, identique à celui des toits de Paris.  
Le résultat n’en sera que plus qualitatif ! ».

Maquette de l’école maternelle  
des Martinets réalisée par les élèves

Avancement des travaux sur le chantier du groupe scolaire Robespierre
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Idéale pour beaucoup des familles (mais pas 
pour toutes  !), la crèche reste le mode de 
garde plébiscité par les parents (1). D’où l’affo-
lement de certains à l’annonce de la ferme-
ture du bâtiment des Coccinelles. «  Comme 

expliqué dans le précédent article (lire Rueil infos 
de mai, page 11), cette « cessation d’activité » 
ne signifie pas la suppression ni du nombre de 
berceaux ni des personnels, redéployés dans 

les autres crèches de la Ville  », confirme Rita 
Demblon-Pollet, adjointe au maire à la Petite en-
fance et conseillère départementale déléguée à la 
Famille. En effet, l’immeuble de trois étages, sans 
ascenseur ni monte-charge, est aujourd’hui obso-
lète, surtout pour les personnels. D’ailleurs, depuis 
deux ans, la crèche n’acceptait plus les bébés (ce 
qui est un comble !) et elle avait été réorganisée 
autour de l’accueil des enfants de moyenne et 
grande sections. 

25 berceaux supplémentaires
Effet vertueux de cette réorganisation, les autres 
14 établissements communaux, en plus de récu-
pérer les 40 places de la crèche des Coccinelles, ont 
pu rouvrir les 25 berceaux destinés aux bébés (les 
enfants de petite section). Comment explique-t-on 
ce paradoxe  ? Pour pouvoir faire fonctionner une 
crèche en toute sécurité, la loi impose un quota 
minimum de personnel diplômé par établisse-
ment. «  Or, malgré notre offre permanente de 
postes d’auxiliaires, d’éducateurs de jeunes en-
fants et d’assistants petite enfance, nous sommes 
confrontés, comme Paris et la plupart des com-
munes de la petite couronne, à un problème de 
pénurie de personnel qualifié, souligne le maire. 
Cette situation nous empêche d’exploiter pleine-
ment la potentialité de nos structures. La réo-
rientation des agents de la crèche des Coccinelles 

est une très bonne opération car elle nous permet 
d’ouvrir des nouveaux berceaux ! »

Six demandes  
sur dix satisfaites
Rueil est réputée pour la qualité de ses structures 
(lire encadré), toutefois rappelons que l’accueil de 
la petite enfance est une compétence facultative 
des collectivités locales. « C’est un budget impor-
tant : environ 20 millions d’euros chaque année ! », 
précise François Le Clec’h, adjoint au maire aux 
Finances. Un choix que nous assumons car un bon 
service de la Petite enfance participe à la bonne 
qualité de vie de notre ville ». Le nombre de places 
en crèche disponibles par habitant est l’un des plus 
élevés de France. « Plus de six demandes sur dix 
sont satisfaites, ce qui est exceptionnel en Île-de-
France ! », assure Rita Demblon-Pollet. 

Pour faire face au pourcentage irrésolu, les crèches 
privées sont une alternative possible  : «  une so-
lution «  gagnant-gagnant  » qui complète l’offre 
de la Ville », poursuit l’adjointe. En effet, elles ont 
un double avantage : les prestations proposées et 
la participation financière des parents sont iden-
tiques à celles d’une crèche municipale et la Ville 
n’a à supporter ni les coûts d’investissement et de 
fonctionnement de la crèche, ni les frais de gestion. 

(1) �Selon une étude qualitative menée par l’UNAF auprès de mamans en-
ceintes ou en congé parental.

Cela peut paraître bizarre, mais l’une des conséquences 
directes de la fermeture du bâtiment de la crèche des 
Coccinelles est... l’ouverture de places supplémentaires 
dans les autres structures communales. Explications.     
 Anna-Maria Conté

Crèches, des berceaux...  en plus ! 
PETITE ENFANCE

Quelques chiffres
• �15 établissements communaux et 

10 crèches privées (dont 4 sous contrat 
avec la Ville -  mêmes conditions 
financières pour les parents que les 
crèches municipaleset – et 6 micro-
crèches) 

• 1138 berceaux  

• �19 213 000 d’euros en fonctionnement, 
soit 10,2 % du budget communal 2018

• �705 000 euros en investissement pour 
le du budget communal 2018

• �425 agents, soit 22,6 % du personnel 
communal

Ecolo-crèches 
Engagé depuis plusieurs années dans 
une démarche de développement 
durable, Rueil compte aujourd’hui 
quatre écolo-crèches (Trianons et de 
la Farandole, labellisées en 2013, Petits-
Poucets et Cognacq-Jay en 2018). Cette 
certification engage les établissements 
et les équipes à modifier leurs pratiques 
professionnelles afin d’améliorer la 
qualité d’accueil des enfants, dans un 
plus grand respect de l’environnement. 

Le saviez-vous ?  
Les places sont attribuées après avis d’une 
commission municipale présidée par l’adjointe 
au maire à la Petite enfance. Plusieurs critères 
sont pris en compte, parmi lesquels la situation 
professionnelle des parents (les deux parents 
doivent être en activité ou en formation) et l’âge de 
l’enfant. L’ancienneté de résidence à Rueil constitue 
évidemment un plus. Bien entendu, toutes les 
situations sociales (handicaps, problèmes de santé, 
accompagnements d’insertion) sont étudiées de 
manière particulière. 

©PITRS
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la flore se développer plus spontanément et, de 
l’autre, les espaces verts (parcs, squares et jardins) 
plantés et entretenus plus finement par l’homme. 
Autant d’espaces pour respirer, s’adonner aux 
sports de plein air (randonnée, footing, …), orga-
niser des pique-niques… (lire aussi pages 26-27). 
C’est justement cette qualité de vie, tant appréciée 
par les habitants, qui est prise en compte par le 
jury du Conseil national des villes et villages fleu-
ris. « Nous sommes très fiers de cette distinction 
qui s’affiche à chaque entrée de la ville, déclare 
Jean-Pierre Didrit, conseiller municipal délégué 
aux Espaces verts. Elle rejaillit sur les Rueillois, 
mais également sur les touristes qui prennent 
ainsi conscience de notre exigence pour conserver 
notre bien-vivre. D’où l’importance de tout faire 
pour que notre ville conserve son label 4 fleurs ! » 
Lors de la dernière campagne, sur 35  498 com-
munes françaises, seules 248 ont obtenu le label 
4 fleurs « Rueil fait donc partie d’à peine 1 % des 
villes et villages français à détenir cette distinc-
tion à laquelle le maire tient particulièrement », 
souligne l'élu. 

Avec plus d'un tiers de son territoire 
composé d'espaces verts et naturel, 
Rueil est une ville très verte et très 
fleurie. Pour faire simple  : il y a d’un 
côté les espaces naturels (la forêt 

de La Malmaison, le vallon des Gallicourts et les 
bords de Seine au sein du parc naturel urbain, - lire 
encadré) où l’homme intervient à petites touches, 
en accompagnement de la végétation, laissant 

Apporter sa... petite fleur 
Comme peu de communes peuvent s’en targuer, 
Rueil est labellisée depuis 1991. Elle a même 
obtenu, en 1996, le grand prix national du fleu-
rissement et la médaille d’or du concours euro-
péen des villes et villages fleuris en 1997. Enfin, 
elle a également été distinguée du Grand prix de 
l’arbre départemental en 2001. Ces reconnais-
sances sont extrêmement importantes car elles 
viennent récompenser les efforts et actions 
conjointes des services des Espaces verts (20 jar-
diniers œuvrent au quotidien), de l'Environnement, 
du Développement durable et aussi de l'Aména-
gement urbain et de la Voirie. La préparation du 
passage du jury (prévu pour le 11 septembre pro-
chain), le pilotage des équipes et des prestataires 
qui collaborent avec les services municipaux a 
commencé… l’été dernier. « Mais le fleurissement 
est l’affaire de tous et chaque Rueillois peut aussi 
apporter sa... petite fleur à l’édifice  », complète 
Jean-Pierre Didrit. L'élu fait référence à l’opération 

Rueil-Malmaison est une 
ville très verte. Les chiffres le 
prouvent et le label 4 fleurs, 
que la commune détient 
depuis maintenant 27 ans, 
est là pour le rappeler. 
Au quotidien, le travail de 
nombreux professionnels se 
traduit dans chaque recoin 
d’espace vert : tout est fait 
pour préserver ces « petits 
coins de nature en ville », et 
vous, les Rueillois, vous avez 
vous aussi un rôle à jouer !
 Sandrine Gauthier

Oh la belle  ville !  
Oh label…  4 fleurs ! 

« Rueil fait partie d’à  
peine 1 % des villes et 
villages français à détenir  
la distinction 4 fleurs »

Jean-Pierre Didrit,  
conseiller municipal  
délégué aux Espaces verts

Prenez exemple sur les jardiniers de la Ville !
Voici quelques conseils simples à mettre en œuvre pour jardiner de manière plus 
raisonnée :
- �opter pour des plantes vivaces (Achillée millefeuille, Bugle rampante, Ail jaune, Fougère, 

Epilobe à feuille étroite) qui se développent sur le long terme et résistent mieux aux 
maladies et aux parasites,

- �préférer les espèces végétales indigènes aux plantes exotiques,
- �choisir des fleurs simples où les pollinisateurs accèdent facilement au nectar,
- �garder si possible dans un coin du jardin une « prairie fleurie » et, idéalement, une 

souche de bois mort où les insectes et les hérissons aiment se nicher,
- �sur les massifs de fleurs et autour des arbres, utiliser la méthode du paillage, qu’il soit 

végétal (broyat, tonte, compost, paille, écorces…), minéral (ardoise…) ou en toile (fibre 
de coco, jute…) pour limiter l’arrosage et les herbes non désirées.

La prairie au parc Carré de Bellemare
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« Fleurissement des pieds d’arbre » et surtout au 
concours des balcons et jardins fleuris « que le jury 
a sous les yeux lors de sa visite », précise-t-il. (voir 
coupon). 

L’atout du patrimoine vert
« Si la qualité du fleurissement est l'un des critères 
importants pour le jury du Conseil national des 
villes et villages fleuris, d'autres tels que l’améliora-
tion du cadre de vie, l’exigence portée à l’esthétique 
et à l’innovation pour les nouvelles constructions, 
la propreté des rues et des équipements urbains 
sont également pris en compte », explique Ludovic 
Boitel, responsable du service Espaces verts. Là 
encore, tous les Rueillois peuvent apporter leur 
contribution en gardant leur ville impeccable... au 
quotidien  ! Les efforts faits pour le respect de 
l’environnement, la gestion de l’eau et la maîtrise 
de l’énergie sont également des données, moins 
visibles certes, mais tout aussi fondamentales, qui 
permettent de marquer des points pour le main-

tien du label 4 fleurs. L’aspect 
«  nature en ville  » est évidem-
ment un avantage et l’abondance 
de son patrimoine vert est pour 
la ville un véritable atout. « Dans 
notre ville, le ratio d'espaces verts 
et naturels est d'environ 92 m² par 
habitant ! », se réjouit le maire qui 
peut se vanter d'avoir réalisé 79 
ha d'espaces verts publics en plus 
depuis 2004 ! 

Préserver  
la biodiversité
«  Pour chaque espace vert, nous 
réalisons  un diagnostic écolo-
gique précis afin de renforcer nos 
trames vertes, explique Jérémy 
Noble, directeur du pôle Écolo-
gie urbaine et durable. Cette dé-
marche vise à s’assurer que les 
espèces puissent se déplacer, se 
nourrir et se reproduire  ». C’est 
pourquoi on remarque que les 
pelouses ne sont pas partout ton-
dues au cordeau et qu’il subsiste 
parfois des buissons d’orties, pour 
le plus grand bonheur des papil-
lons qui en raffolent. Entretenir 
autant que nécessaire et aussi 
peu que possible afin de préserver 

phytosanitaires, autrement dits aux pesticides 
chimiques. Exit les désherbants qui nuisent à l’en-
vironnement et bienvenue à la binette et à l’huile 
de coude ! Cela répond également au souhait du 
maire de développer la présence des abeilles sur 
le territoire de la ville via des partenariats avec des 
apiculteurs locaux qui ont ainsi installé une soixan-
taine de ruches sur des terrains communaux. 
D'ailleurs, le miel produit l'an denier par «  l’abeil-
leur  » du cimetière des Bulvis (lire Rueil infos de 
janvier, page 37) a reçu le prix du meilleur miel de la 
métropole du Grand Paris. « Ce label quatre fleurs 
est le résultat du travail de qualité réalisé par l'en-
semble des agents des Espaces verts : je tiens à 
les remercier ! », conclut le maire.

l’environnement et la biodiversité, telle est la phi-
losophie appliquée à la gestion différenciée des 
espaces verts. En fonction de leur nature et de 
leur emplacement, cette gestion est plus ou moins 
soutenue  : on laisse parfois la nature reprendre 
ses droits et la biodiversité se développer au sein 
de prairies fleuries comme celles du cimetière des 
Bulvis (5000 m²) et du parc Carré de Bellemare 
(3000 m²). D’une manière générale, la Ville pra-
tique le « 0 phyto »  : aucun recours aux produits 

Oh la belle  ville !  
Oh label…  4 fleurs ! Le Parc Naturel Urbain 

En 2004, Patrick Ollier, en accord avec ses 
homologues de Garches et Vaucresson, a 
créé le premier parc naturel urbain (P.N.U.) 
de France. Ce périmètre (de 840 hectares 
dont 700 sur le territoire de Rueil) a été 
sacralisé dans le plan local d'urbanisme de 
chacune des trois villes. Depuis, plusieurs 
P.N.U. ont vu le jour, ils visent à préserver et 
à valoriser des espaces naturels, agricoles 
et aquatiques en milieu urbain.

Aidez la ville à conserver  
le label 4 fleurs,
La Ville vous invite à participer à la nouvelle édition du concours « Balcons et jardins 
fleuris », ouvert à toute personne physique ou morale résidant à Rueil, dont la décoration 
végétale est impérativement visible de la rue. De nombreux lots sont à gagner. Pour vous 
inscrire, veuillez remplir le bulletin ci-dessous et le retourner, avant le 30 juin 2018, au 
service des Espaces verts, 13 boulevard Foch, 92500 Rueil-Malmaison ou par mail au 
espaceverts@mairie-rueilmalmaison.fr
Règlement disponible auprès du service des Espaces verts. 
(Et même si vous n'y participez pas, profitez du moindre espace - pot ou parcelle de 
terrain - pour montrer vos fleurs au jury lors de son passage, le 11 septembre)

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                              

Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                           

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                            

Étage :  . . . . . . . . . . . . . . .                 Téléphone : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                  

E-mail : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                                                             

Catégories

  �1re catégorie : maison avec jardin

  �2e catégorie : balcon ou terrasse

  �3e catégorie : décor floral installé  
en bordure de voie

  �4e catégorie : jardin potager  
ou jardin familial 

« Dans notre ville, 
le ratio d'espaces 
verts et naturels  
est d'environ 92 m² 
par habitant ! »

le maire

ENVIRONNEMENT

Concours Balcons et jardins fleuris - Coupon réponse

Square Ronsard © C.S.

© P.M.
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En 2013, afin 
de trouver des 
financements 
pour le Jubilé 
impérial et li-

miter ainsi l’apport de la 
Ville, le maire a souhaité la 
création d’un fonds de do-
tation (dont l’organisation 
a été  confié à la société 
G.A. Conseil et Stratégie). 

Les deux dernières éditions du Jubilé impérial ainsi que 
le festival Tourisme & Stratégie ont été financés grâce 
aux 2,5 millions d’euros collectés par ce fonds à voca-
tion culturelle. « C’est ainsi que ces deux évènements 
n’ont rien coûté à la Ville », se réjouit le maire.

Rueil-Valeurs 
Aujourd’hui, face à la baisse des dota-
tions de l’État, l’évolution du modèle 
économique de l’action publique s’ac-
célère. C’est dans ce cadre que le maire 
a souhaité que les  statuts du fonds 
soient modifiées. « Tout d’abord, nous 
avons voulu le dénommer, explique son 
président, Alain Bouteiller. En l’appe-
lant ”Rueil-Valeurs” nous souhaitons 
envoyer un message clair aux dona-
teurs  : il soutiendra plusieurs projets 
en conformité avec les valeurs portées 
par la Ville ». « L’objectif est de créer un 

outil fédérateur 
pour réaliser des 
actions d’intérêt 
général dans des 
domaines très 
variés  », ajoutent 
Philippe Peyrat, 
délégué général de 
la fondation Engie, 
Fatah Melaïmi, di-
recteur du Crédit 
Mutuel de Rueil et Chantal Monvois, membres du 
conseil d’administration de « Rueil Valeurs ». Création 
artistique, préservation du patrimoine, sport, environ-
nement, solidarité... les sujets d’intervention ne man-
queront pas ! 

Une collaboration sur mesure 
L’avantage de cette struc-
ture permet à la Ville de res-
ter maître de ses actions  : 
elle choisi les projets, ensuite, 
les mécènes décident de leur 
participation. «  Celle-ci peut 
prendre différentes formes  : 
celle d’un soutien financier, 
comme c’est encore majoritai-
rement le cas aujourd’hui, mais 
également celle d’une mise à 
disposition de ses produits de 
ses technologies ou encore 

des compétences 
de ses collabora-
teurs  », explique 
Alain Guyot, tréso-
rier et animateur de 
« Rueil-Valeurs ». 
«  Après le recours 
aux mécènes pour 
des projets cultu-
rels, nous voulons 
maintenant élargir 
les partenariats 
à d’autres événe-
ments de proximité, 
indique le maire. 
Impliquer les entre-
prises dans le dé-
veloppement, c’est faire partager l’ambition de créer 
un renouveau économique porteur d’espoir pour la 
population, ça serait dommage que les Rueillois n’en 
profitent pas ! »

Les statuts de « Rueil-Valeurs » prévoient la mise en 
place d’un comité stratégique d’investissement dans 
lequel la Ville est représentée par trois adjoints au 
maire (à la Culture, au Développement économique, 
et aux Sports) et par le directeur général des services. 
Il se réunira en septembre pour définir les projets qui 
seront financés en 2019. 

Après le succès du mécénat pour le Jubilé impérial (financé à hauteur de 90 % 
en 2014 et à 100 % en 2017 !), la Ville veut rassembler les donateurs autour 
d’autres projets. Première étape : changer les statuts du fonds de dotation. 
Explications.    Anna-Maria Conté 

Un « fonds de dotation » 
pour les activités rueilloises 

MÉCÉNAT

Depuis avril,  
« Rueil-Valeurs »  
a déjà récolté  
130 000 euros !  
La loi (Aillagon du 
1er août 2003) autorise les 
collectivités territoriales 
à faire appel au mécénat 
privé ou d’entreprise. 
Parmi les outils juridiques 
à disposition, la Ville a 
opté pour une gestion 
en régie indirecte via 
son fonds de dotation. 
Inspirée des endowment 
funds anglo-saxons, cette 
structure a pour mission 
de capitaliser les dons 
défiscalisés des entreprises 
et de les redistribuer à des 
projets d’intérêt général. 
Depuis avril (2018, date de 
changement  de ses statuts), 
« Rueil-Valeurs » a déjà 
récolté 130 000 euros ! 

Rueil Infos : En tant qu’ex P-D.G. 
de Rumaldis (Leclerc de Rueil), vous 
connaissez bien le monde de l’entre-
prise. Quelles sont donc les principales 
raisons pour lesquelles une société fait 
du mécénat ? 

Alain Bouteiller : Le rôle de l’entrepreneur a beaucoup évolué. 
Aujourd’hui, en plus de la performance économique, il recherche une 
dimension sociétale et environnementale en contribuant à l’intérêt gé-
néral. Quoi de mieux donc de le faire en devenant un acteur local du 
développement du territoire ! 

R. I. : Certes, mais il s’agit aussi d’une pratique intéressante car le mé-
cénat leur permet tout d’abord de bénéficier d’un avantage fiscal...
A. B. : Bien sûr ! En plus de l’image de marque, elles peuvent déduire 

de leurs impôts 60 % du montant du don, 
dans la limite de 0,5 % du chiffre d’affaires, 
un plafond rapidement atteint pour une 
P.M.E. 

R. I. : Concernant le fonds Rueil-Valeurs, 
il sera, comme le précédent fonds et 
même davantage, amené à gérer des 
centaines de milliers d’euros. Il y a-t-il une forme de contrôle de 
l’usage de cet argent ? 
A. B. : Tout est transparent ! La première garantie est assurée par le 
conseil d’administration, ensuite, c’est un commissaire aux comptes 
qui est chargé de la vérification des finances. Enfin, le préfet, en tant 
qu’autorité administrative, s’assure de la régularité du fonctionne-
ment du fonds et autorise les campagnes d’appel aux dons. 

questions
à Alain Bouteiller,  
président du fonds  
de dotation  
Rueil-Valeurs 

3 
© C.S.

Photos : © Mairie de Rueil-Malmaison
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À 24  ans seulement, Laura Paul a déjà 
créé son entreprise, Platan, qui propose 
des outils de communication réalisés à 
partir de végétaux et de composants 
écologiques. Bien que diplômée d’une 

école de commerce, la jeune Rueilloise ne s’est pas 
lancée seule dans l’aventure. Elle a d’abord bénéfi-
cié de l’accompagnement de son ancien employeur 
puis de celui de Coup de pouce. Franck Binoche 
est l’un des deux bénévoles (sur près de 50) de ce 
réseau d’aide à la création d’entreprise qui l’ont 

accueillie et suivie : « Le projet de Laura et de son 
associée ayant déjà été mûrement travaillé, nous 
les avons essentiellement conseillées sur le po-
sitionnement, la valeur et le prix de leur offre. » 

Les bonnes décisions
Ce rôle d’accompagnateur, l’entrepreneur rueil-
lois qui a lui-même bénéficié de ce dispositif pour 
créer sa société, Triethic, l’endosse avec plaisir. 
«  J’ai acquis certaines compétences de par mes 
années d’expérience. Il me semble bien, mainte-
nant, d’en faire profiter d’autres entrepreneurs 
pour les aider à bâtir leur projet et leur éviter 
certains écueils… » Ce que confirme Laura Paul  : 
« Nos deux accompagnateurs ont porté leur re-
gard neuf et expérimenté sur notre projet et nous 

ont indiqué les bonnes directions à prendre pour 
réussir notre lancement. » Animé par la direction 
du développement économique de Pold, Coup de 
pouce leur a également permis de rencontrer des 
clients et des partenaires potentiels et d’intégrer 
un incubateur. 

Échanger directement
Comme deux autres Rueillois, la jeune entrepre-
neure participe à la 6e édition du prix du créateur 
d’entreprise de Rueil, organisée par le Rotary 

Club en partenariat avec 
la Ville et le territoire. 
Un événement soutenu 
par plusieurs entreprises 
dont BNP Paribas et, de-
puis cette année, le labo-
ratoire pharmaceutique 
GSK à travers sa fonda-
tion, pour un prix spécial 
de l’engagement sociétal. 
« Être primé apporterait à 
notre projet, en plus d’une 
aide financière, une crédi-
bilité et une légitimité  », 
fait valoir Laura Paul.

«  De plus en plus de 
jeunes sont attirés par la 
création d’entreprise  », 

observe David Bousso, adjoint au maire au 
Développement économique, à l’Emploi et à la 
Cohésion sociale. En témoigne la fréquentation 
des ateliers de sensibilisation à l’entrepreneu-
riat organisés par la direction du Développement 
économique pour les étudiants, notamment 
ceux de l’université et du Cési de Nanterre. 
Désormais, tous les Rueillois qui ont un projet 
en tête peuvent échanger directement avec des 
bénévoles et l’équipe du Développement écono-
mique lors de permanences organisées chaque 
mardi, de 14 heures à 17 heures, dans la nouvelle 
antenne située en centre-ville, au 8 rue de la 
Bénarde. Première date le 3 juillet, avec ou sans 
rendez-vous. 

Un « parcours » personnalisé
Selon la maturité de son dossier, le porteur de pro-
jet pourra bénéficier d’un accompagnement per-
sonnalisé sous la forme d’un «  parcours  ». «  En 
plus de l’accompagnement individuel par Coup de 
pouce, l’antenne rueilloise proposera aux entre-
preneurs des ateliers thématiques mis en place 
avec les partenaires locaux de la Ville, explique 
David Bousso. Le but est de faciliter au maximum 
le chemin du porteur de projet vers la création 
d’entreprise. » 

Lieu d’accueil et d’accompagnement de proximité, 
l’antenne de la rue de la Bénarde sera ainsi une 
porte d’entrée sur différents dispositifs du ter-
ritoire, comme Pold’Booster, dédiée aux projets 
technologiques innovants. Des parcours spéci-
fiques pour les jeunes éloignés de l’emploi et les 
seniors en reconversion professionnelle les amè-
neront, par ailleurs, à envisager concrètement la 
création d’entreprise ou d’activité. Rueil entend 
ainsi permettre au plus grand nombre de trans-
former une idée, une envie en un projet solide, pé-
renne et porteur d’avenir.

Particulièrement et historiquement dynamique au niveau 
économique, Rueil ouvre en centre-ville une antenne dédiée 
à l’accompagnement à la création d’entreprise et au soutien 
à l’innovation. Vous avez un projet ? Venez le challenger 
auprès d’experts.   Maryline Archimbaud

Entreprendre  
        sans se méprendre

EMPLOI

Antenne Création 
d’entreprise 
et Innovation 
économique
8 rue de la Bénarde
01 55 69 31 90/80 
coupdepouce@pold.fr
Permanence le mardi de 14 h à 17 h, 
hors vacances scolaires (première 
permanence le 3 juillet puis reprise  
le 4 septembre)

à la  création
d’entreprises  

Aide
Coup
PouceDE

Établissement public territorial - Métropole du Grand Paris

© C.S.
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La séance s’est ouverte sur un geste sym-
bolique : une minute de silence à la mé-
moire de Roland Toulouse (le conseiller 
municipal du groupe P.S. brusquement 
décédé le 14 avril dernier - lire Rueil 

Infos de mai, page 42). Le maire a rendu un dernier 
hommage à son opposant politique en rappelant 
sa grande gentillesse, son dévouement et son en-
gagement au service de la commune. 

La chambre régionale 
des comptes
Par la suite, après avoir voté les délibérations de 
routine, les élus se sont penchés sur la présen-
tation du rapport d’observations définitives de la 
chambre régionale des comptes d’Île-de-France 
(C.R.C.) qui a suscité un vif débat entre le maire, ses 
adjoints et les élus d’opposition. Chacun a donc 
commenté le rapport de son point de vue. Mais 
que dit-il  ? En résumé que la commune doit faire 
des économies de gestion, que sa masse salariale 
est trop importante, qu’elle offre trop de culture, 
que sa dette est trop élevée (par rapport aux villes 
de la même strate) et que l’écoquartier de l’Arse-
nal serait « une opération d’aménagement ambi-
tieuse ». « Bref, il confirme des réalités assumée 
par la majorité ! », a indiqué François Le Clec’h, 
premier maire adjoint aux Finances.

Un rapport trop sévère
« Nous ne mettons pas en doute les compétences 
de la C.R.C., la juridiction de l’État chargée de 
contrôler les comptes des collectivités  », a pour-
suivi François Le Clec’h, tout en appuyant sur la né-
cessité de faire des économies. « D’ailleurs, ce plan 
d’économie 2018-2020 (et même jusqu’en 2022 !) 
nous l’avons élaboré et annoncé aux Rueillois 
avant ce rapport, a ajouté le maire. Je trouve que le 
rapport répond uniquement à une logique comp-
table en oubliant le côté humain de la gestion mu-
nicipale et la nécessité de rendre des services à 
la population ! » En effet, si la commune compte 
trop d’agents, c’est parce qu’elle offre beaucoup 
de services (crèches, activités périscolaires, cultu-
relles, sportives, etc.). «  C’est un choix politique 
de répondre aux attentes de la population, même 
si nous sommes conscients qu’il faudra revoir ce 
fonctionnement compte tenu des retraits de dota-
tions de l’État que la C.R.C. ne considère pas ! », a 
insisté le maire. Quant à la dette (dont le rembour-
sement serait étalé sur un temps supérieur - 22,5 
ans - aux paramètres fixés - 15 ans -), « là encore, 
c’est un point de vue virtuel et comptable, ce ratio 
ne tient pas compte des excédents que nous allons 
créer dans le budget de fonctionnement par notre 
plan d’économie  », a ajouté François Le Clec’h. 
Enfin, concernant l’écoquartier « Oui le projet est 
ambitieux et il est équilibré, mais je revendique 
cette audace car, si l’on ne prévoit pas aujourd’hui 
un projet d’envergure, il nous le sera reproché en-
suite », a affirmé le maire. 

Une société privée  
gérante des piscines 
Le choix du délégataire pour la gestion des pis-
cines communales (celle des Closeaux et le centre 
aquatique du futur complexe sportif construit au 
sein de l’écoquartier de l’Arsenal) a été l’autre sujet 
sur lequel les élus se sont attardés. Précisons que 
la décision de confier la gestion des piscines à un 
délégataire de service public (D.S.P.) avait déjà été 
actée lors du conseil municipal du 23 novembre 
2017. «  Après avoir longuement étudié les ré-
ponses à l’appel d’offre, notre choix s’est porté sur 
la proposition de la société Vert Marine », a indiqué 
François Le Clec’h. Rappelons que dans une D.S.P., 
c’est la Ville qui établit sa politique tarifaire et les 
créneaux horaires pour accueillir les scolaires, les 
clubs sportifs et le public. « La loi prévoit que le dé-
légataire prenne le risque commercial, a rappelé le 
maire. À lui de trouver son équilibre budgétaire ».

(1) « Le potentiel financier de la commune est supérieur de 35 % à la
moyenne des villes similaires » est écrit dans le préambule de la synthèse.

Lors du conseil municipal du 
31 mai, les élus ont débattu 
61 délibérations. Parmi celles-
ci, le rapport d’observations 
définitives de la chambre 
régionale des comptes d’Île-
de-France sur la gestion de la 
Ville et le choix du délégataire 
pour la gestion de la piscine 
des Closeaux et du centre 
aquatique du futur complexe 
sportif qui sera construit 
au sein de l’écoquartier de 
l’Arsenal.   Anna-Maria Conté

Au-delà de la 
     gestion comptable... 

CONSEIL MUNICIPAL 

Le prochain conseil municipal 
aura lieu le 5 juillet, à 19h, au 
salon Richelieu (information à 
vérifier sur villederueil.fr)5/07

© C.S.
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Halte aux fausses informations

Des tracts émis notamment par la CGT 
attaquent notre politique petite enfance. 
C’est une désinformation outrageante. 
Le coût par habitant pour la petite en-
fance à Rueil est de 246 € contre 83 € 
en moyenne dans les villes de plus de 
10 000 habitants(1) ! Les chiffres parlent 
d’eux-mêmes.

Rapport de la chambre 
régionale des comptes

Ce rapport financier doit être considéré 
comme une photo à l’instant T. Il est la 
résultante des 16,4 millions ponctionnés 
par l’État entre 2012 et 2017. En consé-
quence, il ne tient pas compte des déci-
sions prises par la majorité municipale 
en 2018.

Ce rapport projette ce que pourraient 
être les finances de la Ville si nous étions 
restés passifs depuis ces dates. Mais 
nous ne sommes pas restés inactifs et 
gérer une Ville c’est prévoir l’avenir, ce 
que nous faisons ! 

C’est pourquoi des décisions impor-
tantes ont été prises pour les budgets 
2018 et suivants.

Un plan d’économie raisonné a été dé-
cidé pour les années 2018, 2019 et 2020 
s’élevant en fonctionnement à 11 mil-
lions d’euros en cumul. Il permet de ne 
pas dégrader les services à la population 
mais de rationaliser certaines dépenses 
(supprimer les doublons d’activités dans 
les associations, ne pas remplacer cer-
tains fonctionnaires retraités, rationa-
liser les dépenses culturelles, analyser 
le bien fondé des navettes, revoir les 

baux notamment celui de la Maison de 
l’Emploi, analyser l’utilité des mairies de 
village, etc...)

De même la CRC exprime certaines cri-
tiques sur la dette. Encore une fois nous 
déroulons notre plan et, dès 2018, nous 
procéderons à certaines cessions qui 
n’impacteront en rien nos administrés. 
Pour exemple, la vente de l’hôtel d’entre-
prise trop ancien, l’opération de restruc-
turation des Godardes, la participation 
de l’écoquartier pour 7 millions d’euros, 
la cession de terrains en friche près du 
cimetière pour construire des maisons 
individuelles, etc... ce qui permet de 
moins nous endetter et de continuer à 
investir ! 

Sur l’écoquartier, notre travail est pro-
ductif et répond aux remarques du 
magistrat ; la SPLA(2) est devenue la SPL 
pour répondre aux exigences juridiques. 
Les participations aux engagements 
publics s’élèvent à ce jour à 30 millions 
d’euros.

Il n’y a donc plus de remarques néga-
tives sur ces points. Vous le voyez, le 
maire et vos élus travaillent chaque jour 
à répondre aux exigences budgétaires et 
confirment que tout est mis en œuvre 
pour ne pas augmenter les impôts en 
2019 et 2020, ce qui est essentiel pour 
les Rueillois. Nous assumons nos choix ! 

(1) Les données proviennent des comptes administratifs des 
villes de plus de 10 000 habitants.

(2) La Société publique locale d’aménagement est devenue 
Société publique locale (SPL). 
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LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE  
«  RUEIL C’EST VOUS !  »

LE CONSEILLER MUNICIPAL DU GROUPE 
« RUEIL EN VERT ET POUR TOUS » 

« CONSTRUISONS ENSEMBLE LE RUEIL DE DEMAIN »

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE 
« CONSTRUIRE RUEIL 2020 » 
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LA COUR DES COMPTES RÈGLE SES COMPTES AVEC LE MAIRE !
Lors du conseil municipal du 31 mai, nous avons débattu du rapport de la Chambre régionale des comptes concernant 
la gestion de la ville sur les exercices 2011 et suivants.
C’est peu de dire que la synthèse des 113 pages que comporte ce rapport est alarmante :
« Une situation financière dégradée, qui impose une modification profonde du modèle de fonctionnement de la 
commune »
« Un encours de dette élevé, une information insuffisante du conseil municipal sur les conséquences du rembour-
sement des emprunts à risques »
« L’éco-quartier de l’Arsenal : une opération d’aménagement ambitieuse, des risques juridiques et financiers très 
importants pour la commune »
Onze recommandations dont six rappels au droit viennent alourdir ce rapport calamiteux :
• �Elaborer un inventaire exhaustif du patrimoine communal qui permettra de procéder à l’amortissement obligatoire 

des immobilisations
• Apurer chaque année le solde du compte « Recettes à classer » afin de respecter le principe d’annualité budgétaire
• �Mettre fin aux irrégularités manifestes portant sur les dépassements et la systémisation des heures supplé-

mentaires
• �S’assurer que le régime indemnitaire des agents de la ville soit équivalent à celui des fonctionnaires de l’Etat
• �Mettre fin aux situations irrégulières de cumul, de dépassement des plafonds et de versements ne respectant 

pas le principe de parité
• �Respecter les règles concernant les procédures relatives au recrutement ou au renouvellement des agents contrac-

tuels et des agents horaires
Le maire a eu beau élever la voix pour nous dire que les mesures correctives avaient été prises cette année (les-
quelles ?), le rapport rappelle que « contrairement aux autres villes du département qui ont été confrontées à 
une baisse similaire de recettes, Rueil était déjà dans une situation financière fragile avant sa participation au 
redressement des finances publiques » !
Nous avons proposé ou plutôt reproposé que les groupes d’opposition soient membres de toutes les commissions 
et autres syndicats et sociétés mixtes de la ville. 
Nous pensons en effet qu’il y a plus d’intelligence dans plusieurs têtes que dans une seule et que construire ensemble 
sera bénéfique pour tous les rueillois. 
Serons-nous entendus rapidement ou en… 2020 ?

Vos élus de RUEIL C’EST VOUS !

francois.jeanmaire@mairie-rueilmalmaison.fr 
hugues.ruffat@mairie-rueilmalmaison.fr

nicolas.redier@mairie-rueilmalmaison.fr
anne.hummler@mairie-rueilmalmaison.fr

Une politique d’urbanisme pilotée par les contraintes budgétaires
Comme l’a montré le rapport récent de la Chambre régionale des comptes la Ville de Rueil est très endettée.
La municipalité a donc désespérément besoin de recettes fiscales pour payer les intérêts de cette dette. Pour cela elle 
autorise les promoteurs à planter leurs grues partout dans la ville, ce qui induit le versement par ces mêmes promo-
teurs de droits à construire ou de taxes d’aménagement. Nous assistons donc à une véritable bétonisation de la ville 
au détriment notamment des dernières terres agricoles de Rueil comme je l’ai montré lors du dernier conseil municipal.
Pilotée par les contraintes budgétaires, cette politique de construction n’est aucunement synchronisée avec l’offre de 
transports en commun et le développement des modes de transport doux, alternatifs à la voiture. 
Conséquemment les infrastructures de transport ne peuvent absorber cet afflux soudain de nouveaux habitants. 
Le trafic automobile explose et les transports en commun sont soit saturés (R.E.R.) soit englués dans les bouchons 
(bus). Ces nuisances ont déjà atteint la limite du tolérable à Rueil sur Seine et tout laisse croire que la situation 
gagnera l’ensemble de la ville lorsque les premiers immeubles sortiront de terre dans le quartier de l’Arsenal.
Une telle frénésie de construction n’a jamais été annoncée par le maire ni discutée avec les rueillois-e-s. 
Nous pensons qu’une autre politique est possible et nous demandons que la ville engage sans attendre un 
débat citoyen sur cette question. 
Nous souhaitons un bel été à tous les Rueillois-e-s avec une pensée particulière pour ceux qui ne pourront 
pas partir en vacances.

Pour nous contacter : rueilenvert@laposte.net
Pour nous lire : http://rueilenvertetpourtous.net/
Pour nous suivre : @rueilenvert

Rueil , une ville de province aux portes de Paris , où il fait bon vivre...
Chacun s’accorde à dire que notre ville, malgré tous les désagréments causés par 
un bétonnage  exacerbé, demeure une ville où il fait bon vivre.
Mais à quel prix ?
Le rapport de la Chambre régionale des comptes, qui vient de contrôler la 
gestion de notre Ville, tire en plusieurs endroits la sonnette d’alarme.
Rueil vit au-dessus de ses moyens !
Chaque citoyen peut consulter le rapport sur le site internet de la Chambre, 
www.ccomptes.fr/fr/crc-ile-de-france, pour se faire son idée.
Tout y est passé en revue, la présentation de la commune, la qualité de l’information bud-
gétaire et comptable, la situation financière de la ville, la dette de la commune, la gestion 
des ressources humaines, l’opération d’aménagement de l’écoquartier de l’Arsenal, la 
politique culturelle de la commune.
Alors oui, il y fait bon vivre, oui le maire a promis de ne pas augmenter les impôts ; mais 
il s’est lancé dans une fuite en avant, pratique de la terre brûlée.
Le futur de notre ville s’assombrit...
Et ce n’est pas l’opposition municipale qui le dit, mais les magistrats de la Chambre régionale 
des comptes, qui ne sont pas « des petits comptables » comme cela a été entendu.
La Chambre régionale des comptes demande au maire de présenter son plan d’action dans 
un délai d’un an.
Nous l’attendons avec impatience.

Nous profitons de ces quelques lignes, pour vous souhaiter un bel été. 
Pour nous contacter : 
Pour nous contacter : pascalperrin92@sfr.fr ou 06 80 63 63 08, benoitgros-
mairie@yahoo.com

Impôts et dette de la Ville en 2018 et 2020
Le rapport de la Chambre régionale des comptes (CRC) sur la gestion de notre ville pour les exer-
cices 2011 et suivants est paru. Il est dorénavant public : https://www.ccomptes.fr/sites/default/
files/2018-06/IDR2018-15.pdf. C’est peu de dire qu’il est accablant. Sa synthèse reprend 11 re-
commandations, dont… 6 rappels de la loi ! Y sont notamment évoqués des erreurs de gestion, de 
l’incompétence, des risques inconsidérés, de l’insincérité… Il serait fastidieux de tout commenter.
Concentrons ici sur un point essentiel pour tous, les impôts et la dette. La CRC travaille beaucoup 
sur des comparaisons entre villes de taille et sociologie semblables. Elle a ainsi étudié la gestion de 
Rueil en l’intégrant dans le groupe ‘strate’ des neuf villes des Hauts-de-Seine comptant entre 60 à 
100 000 habitants. Parmi ces neuf villes, Rueil pratique le taux d’habitation le plus élevé, 
le 3e taux de base foncière le plus élevé, et surtout supporte le ratio de désendettement 
le plus élevé des neuf villes.
Ce dernier point est le plus grave de tous. Il reflète la faiblesse de l’épargne brute de la ville, à savoir 
la différence entre ses recettes et ses dépenses avant le règlement de la charge de la dette. La 
CRC le commente en ces termes : « ces constants représentent un risque de solvabilité pour la 
collectivité », et s’interroge sur « la soutenabilité du modèle de fonctionnement de la commune. »
La Ville doit donc réagir, et bien plus vigoureusement qu’elle ne l’a fait jusqu’à présent. D’autant 
que se superpose à tout cela l’augmentation programmée de la dette, liée notamment au besoin 
de financement des équipements publics liés à l’aménagement de l’écoquartier. La Ville 
prévoit elle-même que la dette augmenterait encore de 30 % entre 2017 et 2022, pour 
s’établir alors à 240 millions d’euros. 
Chacun sait que la Ville a beaucoup augmenté les impôts ces dernières années, et nous avons 
vu plus haut qu’ils atteignent des sommets. L’arme fiscale a déjà beaucoup servi, et ne peut 
plus guère resservir (heureusement, pourrait-on dire). Nous ne pouvons donc que faire des 
économies pour réduire les dépenses, et ce sans attendre. En ce  sens, et dès 2018-19, nous 
proposons notamment :
De réduire la taille, et donc le coût du futur complexe sportif de l’Arsenal(1).
De fusionner l’ACCRM et le RAIQ afin d’éviter les doublons et de profiter d’économies d’échelle.
D’associer le Conservatoire Régional de Rueil au Conservatoire Départemental de Nanterre pour 
profiter de complémentarités et de mutualisations.
Plus généralement, de réexaminer toute la politique culturelle de la Ville pour y mettre 
plus d’ordre et y définir des perspectives et objectifs clairs ; via une commission 
d’orientation ouverte à l’opposition.
De créer pour les tarifs des services publics une 8e tranche, liée aux quotients d’imposition élevés. 
Au-delà, il apparaît que la gestion financière de la Ville sera l’un des thèmes majeurs de la 
campagne électorale des élections municipales de 2020. Nous parlerons alors beaucoup 
de dette et d’impôts.

(1) Et au passage d’être plus exigeant en matière d’environnement paysager sur l’écoquartier.

TRIBUNES DES GROUPES N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ

Vincent Poizat 

Pascal Perrin et Benoit Gros

De gauche à droite :  Martine Jambon, 
conseillère (P.S.), Jacob Pinto, conseiller (P.S.),  
Jeannine Prévost Bouré, conseillère (P.S.)

De gauche à droite : François Jeanmaire, 
Hugues Ruffat, Anne Hummler-Reaud, 
Nicolas Redier
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La nature... en pleine ville !La nature... en pleine ville !
DOSSIERDOSSIER

Les berges de Seine, le parc naturel urbain, les parcs de Bois-Préau, de l’Amitié, des Impressionnistes, de Carrey de Bellemare, 
du Mont-Valérien… dans tous ses quartiers, Rueil offre des superbes écrins de verdure. Parfaits pour la détente tout au long de 

l’année, ces espaces sont idéaux en période estivale, lorsque, par choix ou par nécessité, l'on reste en ville.
   Anna-Maria Conté et Morgane Huby

On ne recense pas moins de 
37 parcs et squares dans la 
ville  ! 130 hectares auxquels 
s'ajoutent les 200 ha de la forêt 
de La Malmaison et les 200 ha 

de l'espace naturel du vallon des Gallicourts. Au 
total 530 ha, soit plus d'un tiers de sa superficie 

(1454 hectares), sont réservés à la végétation (dont 
79 ha rendu au public depuis l'admnistration Ollier), 

sans compter les futurs aménagements du parc pu-
blic (2,5 ha avec lac central) au sein du projet Richelieu 

et accessible de la place du même nom et du parc tra-
versant de 5,4 ha à l'intérieur de l'écoquartier. 

Bien sûr ces espaces verts disposent chacun de leurs 
propres caractéristiques. Si certains sont destinés à la 

balade familiale, d’autres offrent un véritable dépayse-
ment. C’est le cas de la forêt, ou des jardins asiatiques 

au parc de l'Amitié, ou encore des nymphées du parc des 
Impressionnistes. Sans oublier le parc naturel urbain, l'es-

pace protégé qui s’adresse plus spécialement aux prome-
neurs, joggers et cyclistes et qui se décline sur 9 km, entre les 

coteaux des Gallicourts et la plaine des Closeaux en longeant la 
Seine jusqu’à Nanterre (voire sur 15 km jusqu’à Gennevilliers). 

S'ajoutent à ces lieux publics les jardins des particuliers (lire 
pages 16-17). N'oublions pas qu'un tiers du territoire de la ville 

est occupé par des pavillons privés et que le maire est fermement 
résolu à défendre ces équilibres qui participent au charme de Rueil...

Des arbres remarquables  
à la médiathèque

Du 28 août au 30 septembre, la 
médiathèque Jacques-Baumel, en 
partenariat avec la direction de 
l'Urbanisme et de l'aménagement, 
accueille l'exposition «  Arbres 
remarquables, patrimoine cultu-
rel et naturel  ». «  Nous avons 
souhaité valoriser ce patrimoine 
exceptionnel, au-delà de leur ins-
cription au plan local d’urbanisme 
qui leur assure une protection 
juridique et réglementaire, ex-
plique Fabrice Renaux, ingénieur 
en géomatique et cartographie 
au sein de la direction. Plusieurs 

Lecture(s) en plein air
« Bibliothèque au parc » revient au parc de 
Bois-Préau, tous les vendredis et samedis 
(selon la météo), jusqu'au 28 juillet. 
Dans la corbeille du triporteur vous trou-
verez un vaste choix de livres et de maga-
zines à dévorer et d’histoires à écouter. 

Renseignements au 01 47 14 54 54

Une nuit sous  
les étoiles... le 13 juillet ! 
Comme chaque année, rendez-vous au 
parc de Bois-Préau pour le traditionnel 
feu d'artifice de la Fête nationale qui aura 
lieu... attention  : le vendredi 13 juillet. 
Cette année, le thème musical retenu est 
le cabaret. 

Ouverture des portes dès 20 heures. 
Feu d'artifice tiré aux alentours de 
23h, en fonction de la luminosité 
(au plus tard, 23h15). Durée : 30 
minutes (évacuation du parc à la fin 
du feu d'artifice). 

D.R.

©P.M.

D.R.

©DR
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DOSSIERDOSSIER

La nature... en pleine ville !La nature... en pleine ville !
Les berges de Seine, le parc naturel urbain, les parcs de Bois-Préau, de l’Amitié, des Impressionnistes, de Carrey de Bellemare, 
du Mont-Valérien… dans tous ses quartiers, Rueil offre des superbes écrins de verdure. Parfaits pour la détente tout au long de 

l’année, ces espaces sont idéaux en période estivale, lorsque, par choix ou par nécessité, l'on reste en ville.
   Anna-Maria Conté et Morgane Huby

La forêt  
de La  
Malmaison 

Gérée par l’Of-
fice national des 
forêts (O.N.F.), 
la forêt de La 
Malmaison reçoit 
plus de 200  000 
visites par an  ! 
Elle a une pro-
duction de bois 
de 4810 m³ par 
an. Cette exploi-
tation assure le 
renouvellement 
de la forêt et se 
traduit par diffé-

rentes coupes : la coupe sanitaire sert pour abattre 
les arbres dépérissant et sécuriser les espaces, la 
coupe d’amélioration éclaircit les peuplements trop 
denses, la coupe de régénération règle l'arrivée de la 
lumière au sol et facilite la croissance des semis, la 
coupe en futaie irrégulière permet de maintenir en 
continu des arbres sur la parcelle. 

Plus de renseignements sur onf.fr

critères guident le choix, notamment leur âge, leur 
intérêt botanique ou leur valeur historique. Une 
chance donc pour les Rueillois de le découvrir, à tra-
vers des photos, des films-portraits et du contenu 
interactif ». 

L'exposition a aussi une vocation pédagogique 
«  Le samedi 15 septembre, à 15h, aura lieu une 
table ronde - avec la botaniste Véronique Mure, 
le Pôle Environnement et moi-même -, au cours 
de laquelle nous parlerons des arbres sous dif-
férents angles, ajoute Denis Gueuret, paysagiste 
et chef de projet Études aménagement urbain. 
L'idée est d'encourager chacun à préserver les 
arbres de sa ville ». Un « arbre à vœux » permet-
tra aussi d'expérimenter leur dimension magique. 
Sous la verrière, une montgolfière transportant 
un jeune plant évoquera le voyage des plantes et 

les origines parfois lointaines de nos arbres. Le 
public aura l'opportunité d'adopter un jeune plant 
afin qu’il devienne un futur arbre remarquable. 

Les enfants (à partir de 4 ans) seront aussi 
sensibilisés à travers des animations lecture et 
dessin (les mercredis 12 et 19 septembre, à 17h. 
Attention, nombre de places limité à 12 enfants). 
À l’occasion de cette exposition, le pôle sciences 
et société de la médiathèque lance sa « graino-
thèque participative  ». Au fil des saisons, les 
visiteurs pourront y déposer des graines de leur 
jardin ou prendre celles de leur choix. Enfin, le 
22 septembre, partez en balade découverte des 
arbres remarquables... en écorce et feuillage. 

Renseignements au 01 47 14 54 54

Quelques  
chiffres 

530 hectares 
d'espaces verts 

37 parcs et  
squares publics

25 000 arbres en 
gestion communale 

dont 193 remarquables 
(lire encadré) 

371 espèces 
végétales 

198 espèces 
animales 

Vos services municipaux  
à l'horaire d'été

• Du 2 juillet au 27 août inclus, l’hôtel de ville vous accueillera 
du lundi au vendredi, de 8h30 à 12h et de 13h30 à 18h, et le 
samedi, de 8h30 à 12h30. La dernière nocturne se tiendra le 
jeudi 5 juillet. Attention : les nocturnes reprendront le jeudi 30 
août.

• Du 9 juillet au 1er septembre, les trois mairies de village, 
Rueil-sur-Seine, Plateau-Mont Valérien et Mazurières-
Buzenval, seront ouvertes de 8h30 à 12h en semaine et de 9h 
à 12h le samedi. Elles seront fermées les 14 juillet et 15 août. 

• Du 1er juillet au 31 août, la médiathèque Jacques-Baumel 
sera fermée le lundi, ouverte le mardi, le jeudi et le vendredi 
de 13h30 à 18h, le mercredi et le samedi, de 10h à 18h. Le 
forum sera ouvert de 10h à 18h. La médiathèque sera fermée 
le samedi 14 juillet ainsi que les mardi 14 et mercredi 15 août. 

• En juillet, la bibliothèque des Mazurières sera ouverte le 
mardi, le jeudi et le vendredi de 15h à 17h30, le mercredi, de 
10h à 13h et de 14h à 17h30, le samedi, de 10h à 13h. Elle sera 
fermée du 14 juillet au 27 août pour réouvrir le 28 août. 

• En juillet, la bibliothèque et la ludothèque de l’espace Renoir 
seront ouvertes le mardi, le jeudi et le vendredi de 14h à 18h, 
le mercredi et le samedi, de 10h à 13h et de 14h à 18h. L’espace 
Renoir sera fermé le 14 juillet et du 30 juillet au 27 août pour 
réouvrir le 28 août. 

• Le musée d’histoire locale sera ouvert, pendant les va-
cances scolaires, du lundi au vendredi, de 14h à 17h45. Il sera 
également ouvert le samedi, de 14h à 18h, au mois de juillet, 
mais fermé les samedis 28 juillet, 4 août et 11 août. Le ser-
vice des Archives municipales sera ouvert, quant à lui, chaque 
mardi (sauf 15 août), de 14h à 18h.

• Le conservatoire à rayonnement régional sera fermé du 31 
juillet au 20 août.

• La Maison des Arts et de l’Image fermera ses portes du 13 
au 24 août.

• Les centres culturels (Athénée, Atelier Grognard, Ermitage 
et Edmond-Rostand) seront ouverts au public jusqu’au 13 
juillet, pour les inscriptions, de 10h à 18h30, du lundi au ven-
dredi, et de 10h à 18h, le samedi. Ils seront fermés du 16 juillet 
au 4 septembre.

Le bureau central du Raiq sera fermé du 23 juillet au 20 août. 
Les clubs Raiq villages seront fermés du 14 juillet au 29 août. 
Le centre socio-culturel Riber sera fermé du 28 juillet au 29 
août et le centre socio-culturel Les Mazurières restera ouvert 
tout l'été. 

D.R.
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Se cultiver  
en s'amusant 
(Re)découvrez votre Ville !
L'Office du Tourisme de la Ville propose de nom-
breuses activités et des ateliers pour vous évader 
(lire Rueil Infos de mai, page 17). Retrouvez tous 
les bons plans de l'été sur rueil-tourisme.com. 
Renseignements auprès de l'office de tourisme, 
33 rue Jean-Le-Coz, du lundi au vendredi, de 10h à 
12h30 et de 13h30 à 18h, ou de la boutique de l'im-
pératrice Joséphine, place du 11-Novembre-1918, 
du mercredi au samedi, de 10h à 13h30 et de 
14h30 à 19h, et dimanche, de 11h à 17h30.

Esprit guinguette sur les bords 
de Seine

Comme chaque 
année, l’associa-
tion Les Amis de 
la Maison Giquel 
vous convie à ses 
guinguettes sur les 
bords de Seine, 49 
quai du Halage. 
Prochaines dates : 
• Samedi 30 juin, 
dîner à partir de 
19h30 et soirée 
dansante,
• Dimanche 2 sep-
tembre, déjeuner à 
partir de 12h30 et 

après-midi dansant.
Réservation et renseignements au 06 41 82 75 99 

Amusez les tout-petits !
La compagnie du Petit Théâtre propose deux spec-
tacles de marionnettes, destinés au jeune public.
• Dimanche 8 juillet, à 16h30 : « Balade de 
Mathurin en forêt »
• Dimanche 22 juillet, à 16h30 : « Guignol prépare 
son départ en vacances »
23 rue Auguste-Perret
Plus d’informations : facebook.com/
Compagnie-du-Petit-Théâtre

Conseils utiles 
Mobilisation générale "Plan Canicule" 2018

Depuis la crise sanitaire de 2003, la Ville assure, chaque année, du  
1er juin au 31 août, la mise en œuvre locale du « plan canicule » natio-
nal. Piloté par la direction des Affaires sanitaires et sociales et coor-
donné par le Clic, il comporte quatre niveaux : 
• Le niveau 1 correspond à la « veille saisonnière » étendue sur 
toute la période. Le numéro indigo 0820 092 500 (0,118 euro/mi-
nute), voué au signalement de toute personne en situation d’iso-

lement ou de détresse, est activé. Pour sa part, le Clic établit le 
registre Fragilist des personnes vulnérables et isolées. 
• Le niveau 2, dit « avertissement chaleur », est déclenché par 

Météo France lors de ses bulletins quotidiens sur la base de 
l’évaluation concertée des risques météorologiques et 

des risques sanitaires.
• Le niveau 3, « alerte canicule », est déclenché par les 

préfets au niveau départemental. Les Rueillois ins-
crits sur le registre Fragilist sont contactés par télé-

phone. Le restau club ouvre sa salle rafraîchie de 9h à 18h en semaine. Le week-end, un accueil est 
possible, via le Clic, dans les établissements pour personnes âgées disposant de places dans leurs 
salles rafraîchies. 
• En cas de canicule intense, le niveau 4, de « mobilisation maximale », est décrété sur le plan national 
par le Premier ministre sur avis des ministres de la Santé et de l’Intérieur.
Les personnes isolées, âgées de 62 ans et plus ou bénéficiaires de la Carte mobilité inclusion-option 
invalidité, souhaitant s’inscrire sur le registre Fragilist, peuvent se rapprocher de la Maison de l‘Auto-
nomie – 10ter rue d’Estienne d’Orves. 
Les numéros à retenir :
• 0820 092 500 (numéro Indigo, 0,118 euro/minute)
• 01 41 39 88 00 (Maison de l’Autonomie-Clic)

Soyez tranquilles pour les vacances !
Avant de partir en vacances et pour vous protéger d'éven-
tuels cambriolages, avez-vous pensé au service Opération 
Tranquillité Vacances ? Gratuit et assuré toute l’année par la 
police municipale, soutenue par la Police nationale pendant 
les congés scolaires, il vous permet de bénéficier d’une sur-
veillance régulière, à horaires variables, de votre domicile (ou 
de votre commerce) pendant votre absence. 
Et avant de partir en congés, quelques règles de prudence : 
verrouiller portes et fenêtres, prévenir les voisins de son dé-
part, ne laisser aucun objet dans le jardin de nature à faciliter 
les effractions, faire relever ou garder son courrier, demander 
à une personne de confiance d’ouvrir et fermer vos volets et 
ne pas enregistrer sur son répondeur un message indiquant 
son absence et sa durée. 
Pour vous inscrire à l'Opération Tranquillité Vacances :
• �Police municipale : 118 avenue Paul-Doumer 

Tél. : 01 47 32 46 46
• �Commissariat de Police nationale : 13 rue Charles-Flocquet 

Tél. : 01 41 39 49 00
• Inscription en ligne : villederueil.fr 

Les vacances avec Minou ou Toutou, ça s'anticipe !
80 % des abandons d'animaux de compagnie surviennent au moment des départs 

en vacances. C'est pourquoi, depuis plus de trente ans, la campagne « Ils partent 
avec nous », soutenue par Pedigree® et Whiskas®, a pour vocation de les pré-
venir. Le site ilspartentavecnous.org recense les formalités administratives 

nécessaires pour partir ou pour trouver une solution de garde en votre absence.
Plus d’informations sur ilspartentavecnous.org 

	          Dernier conseil : parlez vacances avec votre vétérinaire, il sera lui aussi vous aider.

©C.S.
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Occuper les enfants
Au choix, de nombreux stages pour faire plaisir et occuper ses bambins, quel que soit leur âge. 
Alors, qu'attendez-vous pour les inscrire ?

Pour les fans de  
la petite balle jaune

Le Rueil Athletic 
Club Tennis 
organise des 
stages pour les 
enfants nés de 
2006 à 2012, 
en journée ou 
demi-journée, 
pour les jeunes 

nés en 1999 à 2005, de 11h à 15h30. Des stages 
adultes sont proposés en soirée. Tous les groupes 
sont encadrés par des enseignants diplômés 
d’état.
Pour plus de renseignements : 01 45 51 52 25 ou 
club@rueil-ac-tennis.fr

Le Tennis Club municipal organise des stages 
d’été, ouverts à tous (licence obligatoire) :
- Du 25 au 29 juin (adolescents et adultes)
- Du 2 au 6 juillet (adolescents et adultes)
- Du 9 au 13 juillet (à partir de 5 ans)
Formules à la demi-journée ou à la journée (à par-
tir de 10 ans).
Possibilité de cours particuliers adolescents-
adultes, de 9h à 17h.
Renseignements et tarifs : 01 47 08 05 80 ou club.
fft.fr/tcr

Pour les fous  
de sports  
made in  
English !
Comme chaque été, 
le Paris Country Club 

propose des stages 
mixant sport, culture et 

anglais. 
Stages sportifs pour les en-

fants à partir de 4 ans : 
- de 10h à 16h, du sport (golf, tennis, football, 
danse...), puis de 16h à 19h, un temps détente, 
encadré par les animateurs du Paris Country Club.
English Camp pour les enfants de 3 à 16 ans : 
- de 9h à 15h30 (après camp, 15h30-19h en option), 
objectif : faire découvrir des sports américains 
(base-ball, basket, football, soccer, hockey...) ou 
de nouvelles pratiques culturelles (théâtre, chant, 
danse, musique), le tout en anglais.
Summer Camp pour les enfants de 10 à 16 ans : 
- cours de langue le matin puis, l’après-midi, activi-
tés sportives ou culturelles.
Informations, dates et réservation sur www.paris-
countryclub.com, par téléphone au 01 47 77 64 00 
ou par mail : accueil@pariscountryclub.com

Pour les amoureux des chevaux
Le Poney Club de Rueil propose des stages d’équi-
tation pour tous. Une activité de plein air ouverte 
aux enfants à partir de 3 ans, aux adolescents et 
aux adultes. 
Formules à la carte :
- Demi-journée : 50 €
- Journée : 72 €
- Semaine de cinq jours en demi-journée : 215 €
- Semaine de cinq jours en journée : 306 €
- Semaine de six jours en demi-journée : 250 €
- Semaine de six jours en journée : 360 €
Du 2 au 27 juillet et du 20 août au 1er septembre. 
Poney Club de Rueil : 38 rue des Closeaux
Renseignements et inscriptions : 01 47 49 75 96 ou 
07 62 54 41 82 ou poneyclubderueil@gmail.com 
Inscriptions en ligne : poneyclubderueil.ffe.com

Pour les goûteurs de sensations
Les éducateurs sportifs de la Ville proposent un 
stage multi-sports. Au programme, du 9 au 13 juil-
let, pour les enfants de 8 à 10 ans : accrobranche, 
escalade, piscine, roller. Prévoir un pique-nique. 
Stage sur la journée, de 9h à 17h30. Tarif : 105 €
Gymnase du Vert-Bois : côte de la Jonchère 
Renseignements et inscriptions auprès de la di-
rection du Sport et de la Jeunesse : 
16 rue Jean-Mermoz - Tél. : 01 47 32 67 40

Pour les  
amateurs  
de variété
Arts de la scène, 
beaux-arts, forme, 
danse, loisirs créa-
tifs, à vous de choi-
sir l'univers qui vous 
ressemble ! Du 26 
juin au 30 août, les 
clubs du Raiq vil-
lages organisent 
24 stages pour 
enfants et adultes. 
Découvrez le pro-
gramme complet 
dans la brochure télé-
chargeable sur raiqvillages.fr.
Renseignements et inscriptions dans les huit 
clubs et au bureau central du Raiq Villages :  
01 47 32 13 37 ou raiqvillages.fr

Du 9 au 13 juillet, les quatre centres culturels de 
la Ville organisent de nombreux stages pour en-
fants et adolescents : sciences, cinéma, théâtre, 
scrapbooking, bande dessinée, conte musical et 
arts plastiques, cirque…
Horaires, tarifs et inscriptions auprès des quatre 
Centres Culturels. 
Programme disponible aux accueils et sur les-
centresculturels-rueil.com.

Pendant l'été, la Maison des Arts et de l'Image pro-
pose plusieurs stages créatifs :
- du 25 au 28 juin, de 14h à 18h, stage de gravure 
pour adolescents (12-15 ans), encadré par Florence 
Durand ;
- du 2 au 5 juillet, de 10h à 15h, stage d'arts plas-
tiques sur le thème "imaginer Rueil en 2050" pour 
adolescents (11-13 ans), avec une pause déjeuner 
(prévoir le pique-nique), encadré par Liliane Viala ; 
- du 9 au 11 juillet, de 10h à 16h, stage croquis du 
paysage, encadré par Liliane Viala, pour adoles-
cents et adultes ;
Pour tous ces stages, renseignements et inscrip-
tions par téléphone au 01 55 47 14 80 ou par mail : 
pedagogie@earueil.com
- 9 au 13 juillet, de 14h à 16h, stage d'initiation au 
dessin manga, du lundi au vendredi, dans l'atelier 
de l'association Contraste, 4e étage, pour adoles-
cents et adultes. Inscriptions auprès de Françoise 
Bonelli par téléphone au 06 89 54 37 54 ou par mail 
fbonelli@numericable.fr. 

L'opération «  kit rentrée scolaire  », orchestrée 
par le C.C.A.S., est renouvelée cette année. Elle 
s'adresse aux enfants scolarisés de 6 à 18 ans 
dont les familles relèvent des tranches  1 et 2 
du quotient familial 2018 ou sont actuelle-
ment bénéficiaires de l'épicerie sociale. Le kit 
se compose de fournitures de base (crayons, 
stylos, feuilles, cahiers...) choisies en coopéra-
tion avec le service du Développement durable. 
Les familles concernées seront invitées par 
courriel ou sms à venir retirer leur(s) kit(s) au :  
C.C.A.S., 2, place Jean-Jaurès, du 2 juillet au 5 
octobre. 
Horaires d'ouverture pour cette période :
lundi et mercredi : de 8h30 à 12h  
et 13h30 à 16h
mardi, jeudi et vendredi : de 8h30 à 12h et de 
13h30 à 18h
Renseignements au 01 47 32 67 67

RUEIL ANIMATION INTER-QUARTIERS

FFFFFFFANNAANNNNNNNNNNNNNNNAAAAAANNNNAAANNANAFFF TTTTTTSSSSSSTTTTT ET ETEEETTTTETEETTEET TTEEEETEEESSS ULTLTETETTU EETTULULULTULUU TLLTTETTTESSSSSSSSSSSEE
ENFANTS ET ADULTES

DU 26 JUIN 2018 AU 30 AOÛT 2018

D.R.

Après l'été...    
  la rentrée !
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DÉVELOPPEMENT DURABLE

Les habitants le réclamaient  ; le S.E.P.G. 
l’a fait  ! Et il est le seul à l’échelle de 
la métropole du Grand Paris. Avec son 
partenaire technique Suez, le syndi-
cat fournit, à compter du 1er  juillet, aux 

610 000 usagers de ses dix communes membres 
une eau adoucie à 15°f. « La demande croissante 
des habitants pour une eau moins calcaire et notre 
exigence quant à la qualité de l’eau que nous dis-
tribuons nous ont conduits à décider à l’unanimité 
la mise en place d’une solution d’adoucissement 
collectif  », indique Philippe d’Estaintot, adjoint 
au maire au Développement durable, à l’Environ-
nement et vice-président du SEPG. Lancé dès la 
rédaction du cahier des charges pour le renouvel-
lement du contrat de délégation en 2013, le projet 
se concrétise enfin, deux ans après la sélection du 
groupe Suez. 

Qu’est-ce qu’une eau 
« adoucie » ?
C’est une eau dont la teneur en calcaire – la dureté, 
exprimée en degré français – est réduite grâce à 
un traitement spécifique. En Île-de-France, l’eau 
du robinet est naturellement calcaire, ou « dure » : 
environ 24°f à Rueil. Après traitement, l’eau distri-
buée dans la ville affichera une dureté de 15°f, soit 
quasiment moitié moins qu’avant. « Douce », cette 
eau reste cependant équilibrée  : elle permet de 
résorber les nuisances causées par le calcaire tout 
en conservant sa minéralité, la juste quantité de 
calcium et de magnésium (qui forment le calcaire) 
nécessaire au quotidien dans l’eau de boisson.

Comment l’eau est-elle traitée ?
Grâce à une technologie innovante mise au point 
spécifiquement pour le SEPG  : l’adoucissement 
de l’eau s’effectue pendant son traitement dans 
l’usine du Mont Valérien. «  Les minéraux, sous 
forme de carbonates, sont "précipités" par dé-
cantation au fond des bassins pour permettre 

l’extraction de ceux qui sont en excès par rap-
port à la dureté que l’on veut atteindre », explique 
Maurine Verhoye, responsable environnement 
et communication au SEPG. Les carbonates ainsi 
récupérés sont traités pour pouvoir être ensuite 
utilisés pour l’épandage de terres agricoles en Île-
de-France. « Cette valorisation des résidus issus 

À Rueil-Malmaison coule maintenant une eau dont le taux de calcaire 
a été réduit lors de son traitement. Cette initiative du Syndicat des 
eaux de la presqu’île de Gennevilliers (S.E.P.G.), auquel adhère la Ville, 
est source de multiples bénéfices pour votre maison, votre santé, votre 
portefeuille et la planète ! Explications.   Maryline Archimbaud

L’eau douce  
       pour tous !
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de l’adoucissement s’inscrit dans notre démarche 
de développement durable : nous nous attachons 
à être exemplaires tout au long du cycle de l’eau », 
souligne Philippe d’Estaintot.

Quels sont les avantages  
pour les usagers ?
« Le calcaire a plusieurs impacts sur les appareils 
électriques chauffants, du fait de l’augmenta-
tion de la température de l’eau, décrit Jean-Pierre 
Didrit, conseiller municipal délégué et adminis-
trateur du SEPG. Il détériore les résistances élec-
triques, ce qui cause une usure prématurée  ; 
l’accumulation de couches de tartre ralentit le 
temps de chauffage, ce qui nécessite plus d’éner-
gie ; et l’entartrage oblige à utiliser régulièrement 
des produits d’entretien pour maintenir l’appareil 
en état de marche.  » Le calcaire abîme aussi les 
joints, avec un risque de fuite. Il peut également 

être à l’origine d’une peau sèche et d’un linge rêche, 
entraînant là aussi une consommation, voire une 
surconsommation de produits d’hygiène (crèmes, 
savons) et d’entretien (lessive, adoucissant). Avec 
l’eau adoucie, c’est fini ! Préservés, vos appareils 
fonctionnent mieux, consomment moins et durent 
plus longtemps. Votre peau retrouve un véritable 
confort et votre linge sa douceur… L’avantage éco-
nomique est estimé à 150 euros par an pour une 
consommation annuelle de 120  m3 équivalant 
à une famille de quatre personnes. «  Moins de 
consommation d’énergie, moins de détergents, 
moins d’emballages, plus de longévité pour les ap-
pareils…, l’eau adoucie est bénéfique pour les usa-
gers comme pour l’environnement  !  », se réjouit 
Jean-Pierre Didrit.

Quel sera l’impact  
sur ma facture ?
Le passage à l’eau douce se fait… en douceur. Une 
légère augmentation du prix du m3 sera appliquée, 
représentant par exemple 18  euros par an pour 
120 m3, soit la consommation annuelle d’un foyer 

de quatre personnes. Une hausse 
contenue à mettre en perspective 
avec, outre le gain en confort, les 
quelque 150 euros d’économies que 
cette même famille réalisera chaque 
année  ! «  Le prix de l’eau ayant di-
minué en 2015 de 23 à 25 % selon le 
type de contrat, même avec cette 
augmentation, le coût pour l’usager 
reste très en-dessous du niveau de 

2014, avec une eau adoucie  », fait valoir Philippe 
d’Estaintot.

Je suis équipé d’un  
adoucisseur : que dois-je faire ?
« Cela dépend de la dureté de l’eau que vous vou-
lez obtenir, répond Maurine Verhoye. Faites un test 
durant quelques jours  : si l’eau du robinet à 15°f 
vous convient, vous n’avez plus besoin de votre 
adoucisseur. Sinon, il faudra ajuster le fonction-
nement de votre appareil pour tenir compte de 
ce nouveau paramètre. Dans tous les cas, rensei-
gnez-vous auprès de votre fournisseur.  » Notez 
enfin que le forfait annuel pour adoucissement 
de l’eau s’appliquera à tous les foyers, même ceux 
équipés d’un adoucisseur, et qu’aucun dédomma-
gement ne sera possible.

(1) www.toutsurmoneau.fr/eau-dans-ma-commune/ 
RUEIL-MALMAISON-92063/calcaire

Plus d’infos sur le site du  
Syndicat des eaux de la presqu’île  
de Gennevilliers : sepg.fr

L’eau douce 
pour tous

 
Une eau 

moins calcaire,
 chez vous,

 dès juillet 2018 

Chiffre
clé

150 €/an :  
c’est l’économie annuelle 

estimée pour un foyer 
de quatre personnes qui 

bénéficie d’une  
eau adoucie

« Moins de consommation  

d’énergie, moins de détergents, 

moins d’emballages, plus  

de longévité pour les appareils…, 

l’eau adoucie est bénéfique  

pour les usagers comme  

pour l’environnement ! »

Jean-Pierre Didrit,
conseiller municipal délégué  
aux Espaces verts

L'usine du traitement de l‘eau au Mont Valérien.

DÉVELOPPEMENT DURABLE
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Le 28  mai, au lendemain de leur exploit, 
les jeunes se réunissaient, dans la joie 
et la bonne humeur, dans les locaux de 
leur Radio-club (nom de code F6KFA) au 
centre socioculturel des Mazurières (41 

rue des Mazurières). Ils rentraient de Biscarrosse 
avec l’esprit du devoir... presque accompli. Presque 
car ils ont loupé la finale d’un rien ! 

Seul club de technologie
6e du concours national le Rocketry Challenge, or-
ganisé par Planète-Sciences, sur 50 équipes par-
ticipantes, les jeunes ont raté la finale à une place 
près. Que devaient-ils faire ? Envoyer une fusée en 
approchant comme point culminant une altitude 
de 244 mètres précisément. En plus, il fallait que 
leur création redescende sur Terre sans que les 
œufs à l’intérieur ne se cassent. 

L’exercice s’annonçait périlleux d’autant plus que 
les jeunes n’avaient eu le droit qu’à un seul entraî-
nement. « On avait fait un lancement à Melun en 
avril avec la fusée Sirius. Ça nous a permis de faire 
quelques réajustements et de créer Sirius II », se 
rappelle Mouhcine, 19 ans, qui arbore fièrement un 
tee-shirt avec le nom de leur fusée. Paul raconte la 
compétition : « on est arrivés dans un grand gym-
nase et l’ambiance était bonne, avec de l’entraide 
même. On était le seul club de technologie face à 

des lycées. Lors du lancement, on était stressés 
mais tout s’est bien passé. Le parachute a fonc-
tionné à la descente, au milieu d’un champ, et les 
œufs étaient intacts. » 

Transmission... du savoir
Ces jeunes « amateurs » du Radio-club ont travaillé 
tels des ingénieurs autour de leur projet. «  Ils ont 
dû optimiser l’aérodynamisme et le poids de la fusée 
pour atteindre l’altitude idéale. L’altimètre placé 
dans l’ogive de leur fusée a indiqué 258 mètres. Ce 
qui leur a fait perdre les précieux points en vue d’une 
finale. Ils ont pu se rendre compte de l’importance 
des simulations, des calculs et de la rigueur  », ex-
plique leur accompagnateur, Joseph Lemoine, lui-
même ingénieur au sein du Radio-club de Rueil. Et 
au président Jean Menuet d’ajouter  : «  Notre club 
offre la possibilité de réaliser des projets autour de 
la science en général et de l’espace en particulier. 
Nous sommes fiers que les jeunes générations s’y 
intéressent ». En effet, les adhérents se donnent à 
fond dans la transmission... du savoir. La preuve  : 
chaque année ils animent avec succès la Fête de la 
science et l’an dernier, grâce à eux, les élèves des 
écoles Robespierre A et Albert-Camus et du collège 
Marcel-Pagnol ont même pu établir un contact avec 
Thomas Pesquet, le spationaute français alors à 
bord de la station spatiale internationale. (Lire Rueil 
Infos de mars 2017,  pages 24-25)

À la fin du mois de mai, Mouhcine, Tarek, Gabriel, Paul et leur 
accompagnateur, Joseph Lemoine, ont décroché la 6e place d’un 
concours de sciences national qui avait lieu dans les Landes. 
Retour sur l’événement.   Bryan Secret

Fusée Sirius II :  
lancement réussi ! 

INITIATIVES

Histoires...  
au(x) musée(s) 
En juin, les jeunes du club Imag’in ont 
proposé deux initiatives, Muséogame, au 
musée d’histoire locale, et Egyptomania 
au château de Malmaison. La première 
mettait en scène les jeux vidéos de 1960 
à aujourd’hui. « Les jeunes voulaient 
créer une borne arcade. L’idée a mûri 
et donné lieu à cette exposition. » se 
rappellent Charles Caussanel et Stéphane 
Dubost, accompagnateurs pédagogiques 
du club Imag’in, la structure multimedia 
municipale et éducative réservée aux 
11-25 ans. D’anciennes et mini-consoles, 
comme la Mini Superness Atari 2600, et 
des classiques du jeu vidéo étaient à la 
disposition de tous. De l’électronique, 
des panneaux informatifs et de la 
décoration d’ambiance avec lumières 
fluorescentes rappelant le stringart 
ont agrémenté l’expo. « C’était cool ! 
On a géré en équipe, fait beaucoup de 
recherche, construit une borne. Souvent, 
on joue à la console mais on ne se rend 
pas compte du travail qu’il y a derrière 
tout ça » raconte Clément, 15 ans, fier 
d’avoir échangé avec les générations... 
plus anciennes.  

Quant à l’exposition Egyptomania, elle a 
proposé des reconstitutions de l’époque 
sous forme de maquettes sophistiquées, 
de meubles remis au goût de l’époque 
et de vidéos, entre autres. « Nous avons 
réalisé un décor en 3D qui a défilé 
devant les visiteurs » raconte Alexandre, 
15 ans. « Ce qui est bien, au club Imag’in, 
c’est qu’on touche à tout. On s’amuse 
et on acquiert des compétences qu’on 
pourrait utiliser à l’avenir », conclut 
Mathieu, 14 ans.

Radio Club 

Club Imag’in

D.R.

D.R.
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Adieu Monsieur Haffmann... bonjour le succès ! 

La 30e édition des Molières, le lundi 28 mai dernier, a consacré la pièce Adieu Monsieur Haffmann et 
son auteur, Jean-Philippe Daguerre. Ce ne sont pas moins de quatre Molières qui sont venus récom-
penser le talent d’écriture, de mise en scène et de direction d’acteurs de celui qui se souvient avec 
émotion de ces neuf jours durant lesquels il a écrit la pièce (à Vevey, en Suisse, dans l’appartement 
d’Annie Chaplin, la dernière fille de Charlie Chaplin). « Une fois le texte écrit, je l’ai répété dans le cadre 
de différentes résidences dont une m’a été offerte à l’Athénée où j’ai donné trois représentations en 
février 2017. Ici, j’ai bénéficié, outre d’un confort de travail, de l’accueil et des compétences de toute 
une équipe. Quant à Jean-Claude Derry, le programmateur du Petit Théâtre de Rueil (lire Rueil infos de 
mars, page 27), il a tout de suite cru au succès de la pièce en la promouvant déjà auprès de différents 
partenaires ». Autodidacte, nourri au théâtre classique et amoureux des mots et de leur rythmique, 

Jean-Philippe Daguerre a su avec Adieu Monsieur Haffmann raconter une histoire qui prenne toute sa place dans la grande, celle d’un patron juif 
qui demande à son employé de tenir la boutique pendant qu’il se cache à la cave, en échange de quoi l’employé lui demande de mettre enceinte 
son épouse. Un texte ciselé qui met en scène des enjeux forts, un suspens à la tension grandissante, un jeu d’acteurs des plus réalistes, voilà la 
recette d’un metteur en scène résolument contemporain. 
Jouée jusqu’au 30 juin au théâtre Montparnasse à Paris, Adieu Monsieur Haffmann repassera en juillet par Avignon. Quant à Jean-Philippe 
Daguerre, sachez que vous pourrez à nouveau apprécier son sens de la dramaturgie à l’Athénée, lors de la saison prochaine, au cours de laquelle 
il montera le Malade Imaginaire avant de revenir en résidence, en mai 2019, pour sa toute nouvelle pièce, baptisée Alegria. 

Théâtre, danse, musique et chant... Rueil est une ville formatrice pour beaucoup de talents.  
Petit tour d’horizon de certains qui ont marqué l’actualité culturelle de ces premiers mois 2018.  
 Morgane Huby

Croyables talents ! 
CULTURE

Étoiles de...  
modern jazz info

Candice Lévy-Lafaye, Marion 
Salame et Alicia Quintin, 
élèves de Stéphanie Campo-
Schmitt, professeur de 
danse au centre cultu-
rel Edmond-Rostand et à 
l’Atelier Grognard, viennent 
de remporter respective-
ment le premier, le troi-
sième et le quatrième prix 
lors de la «  European Dance 
Competition », en mai dernier. 
Pour Candice qui a démarré la 
danse à 2 ans et demi avant 
d’intégrer, à 6 ans, le conser-

vatoire en section classique, cette récompense est d’abord une belle sur-
prise : « Je concourais dans une catégorie supérieure, par rapport à l’an 
dernier. Donc, je ne m’y attendais pas du tout ! J’ai beaucoup travaillé ma 
chorégraphie, d’autant que, pour évaluer mon niveau, j’avais décidé de la 
présenter aussi pour le concours d’entrée au conservatoire de Paris, au-
quel j’ai été prise ! » Aujourd’hui, Candice n’a pas encore pris de décision 
pour la suite, encore très attachée à Rueil, à ses amis et surtout à sa pro-
fesseur, grâce à qui elle a évolué et gagné en confiance. À terme, la jeune 
danseuse prometteuse souhaite devenir comédienne. Pour l’heure, elle 
se prépare pour le gala de danse du 30 juin (à 20h au Théâtre André 
Malraux) qui réunira 180 élèves de Stéphanie Campo-Schmitt.

Camille et les  
Kids United (1) 

Comme beaucoup de 
jeunes de son âge, Camille 
Lanoë, 16 ans, est très 
active sur les réseaux so-
ciaux. C’est d’ailleurs par 
ce biais qu’elle a répondu à 
un casting au terme duquel 
elle s’est vue retenue, avec 
cinq autres candidats, pour 
assurer la première partie 
des Kids United, lors du 
Printemps de Pérouges, en 
juillet prochain. La consé-

cration pour cette jeune Rueilloise ? Peut-être juste une étape de plus 
avant d’être, pourquoi pas à son tour, en haut de l’affiche. Camille cultive 
en effet le goût de l’excellence depuis son plus jeune âge. Elle passe en 
CP à 5 ans et, en dépit de cette année d’avance, elle a besoin de nou-
veaux challenges. Passionnée de chant, formée au piano au conserva-
toire à rayonnement régional, elle intègre une CHAM (Classe à Horaires 
Aménagés) aux Trianons et au collège Jules Verne. Après avoir partici-
pé à la dernière Fête de la musique, Camille remporte le prix junior du 
Concours plus de talents à Paris. Outre les concours, le jeune Rueilloise 
compose (un premier CD vient de sortir). Si le chant occupe presque toute 
sa vie, Camille n’en oublie pas pour autant les études. Elle vient de passer 
son bac de français. 

(1) Devenus Kids United Nouvelle Génération (K.U.N.G). 

D.R.

D.R.

Candice

Marion

Alicia
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Nouveaux Rueillois, 
votre ville vous 
accueille

 �Vous venez de vous installer à Rueil-Malmaison ? Le service municipal 
des Nouveaux arrivants organisera une permanence à l’hôtel de ville (13 
boulevard Foch) les samedis 7 juillet, 21 juillet et 1er septembre, de 10h à 12h30. 
Renseignements et rendez-vous :

Service des Nouveaux arrivants
Pavillon des Jonquilles, 37, rue Jean Le Coz,  
nouveaux.arrivants@mairie-rueilmalmaison.fr, tél. 01 47 32 57 16 

Initiez-vous  
à l’art floral
Si vous êtes à la recherche d’une 
activité originale pour la rentrée, 
initiez-vous à l’art floral occidental et 
japonais. Les cours auront lieu lundi, 
mardi et jeudi, en journée, matin ou 
après-midi, selon le cycle choisi. Un 
cours du soir vous sera proposé le 
jeudi de 18h30 à 20h30. Vous pourrez 
aussi vous préparer au diplôme 
d’animation florale artistique.

Une journée Portes Ouvertes est 
organisée le jeudi 10 septembre, 
de 10h à 18h. 

Contactez l’Atelier d’Art Floral de 
Malmaison au 01 47 51 90 39 ou 
au 06 89 72 77 32, ou par mail à 
aafm.atelier@orange.fr. Plus de 
renseignements sur aafm.fr

Customisez 
vos 
vêtements 
avec la  
Croix-Rouge
De fils en aiguilles... venez donner 
vie à vos envies à la Vestiboutique 
de la Croix-Rouge ! Un atelier 
couture et customisation vous 
y est proposé tous les 15 jours, 
le jeudi après-midi de 14h à 17h. 
Marie-Paule Deheyn, couturière 
confirmée, se tiendra à votre 
disposition pour vous encadrer et 
vous aider à développer vos talents. 

Au sein de la Maison de l’Autonomie (voir encadré). 

Pour la rentrée, 
inscrivez-vous 
au Tennis Club 
Municipal !
Le Tennis Club ouvre ses inscriptions 
à partir du 2 juillet pour tous les 
nouveaux venus dans la limite des places 
disponibles (à partir du 18 juin pour toutes les personnes inscrites en 2017-2018). 
Les inscriptions s’effectueront par internet sur le site club.fft/tcr ou directement au 
club-house de Buzenval (57/59 rue du 19 janvier).

L’enseignement est organisé sur trois sites : à Buzenval (57/59 rue du 19 Janvier), 
au stade Jacques Lenoble (38 rue Pereire), au Comité des Hauts de Seine (4 rue 
Edouard Manet).

Bon à savoir ! De nouveaux horaires sont proposés dans le cadre des nouveaux 
rythmes scolaires :

 �pour les 6-9 ans, école de tennis le mercredi entre 9h et 17h sur les trois sites

 �pour les 10-18 ans et les adultes, cours collectifs en semaine de 17h30 à 21h30 et 
le samedi

 �création de cours collectifs adultes en journée en semaine.

L’enseignement est dispensé en fonction de l’âge et du niveau de jeu.

Artistes, devenez  
résidents de la M.A.I.
La Maison des Arts et de l’Image (M.A.I.) se veut un lieu 
de création et de formation qui accueille des artistes en 
résidence chaque année, et ce dans tous les domaines 

des arts plastiques et visuels (photo, travail du bois et du métal, sculpture, 
céramique...). L’opportunité pour chacun d’entre eux de bénéficier d’un parc 
matériel de qualité et surtout de grands ateliers pour travailler des œuvres grand 
format. La résidence est gratuite. En échange, il vous sera demandé d’intervenir 
dans le cadre de conférences, expositions et/ou ateliers pédagogiques. Adressez 
votre CV et un dossier avec la description de votre projet, la période souhaitée et 
des photos de vos œuvres à : 

Maison des Arts et de l’Image - 3 rue du Prince Eugène (ouverture du 
lundi au vendredi de 9h à 18h, tél : 01 55 47 14 80) 

M.A.I : inscriptions  
(et réinscriptions) ouvertes !
Vous êtes déjà inscrit à l’une des activités proposées par la Maison des Arts et de 
l’image et souhaitez renouveler votre inscription pour l’année prochaine ou vous 
avez envie de vous inscrire pour la première fois, rendez-vous dès à présent sur 
place 3 rue du Prince Eugène, du lundi au vendredi de 9h à 18h. 

Nature et poésie  
à la médiathèque
Cet été, la médiathèque accueillera trois expositions, véritables odes à la nature. 
D’abord, jusqu’au samedi 30 juin, la galerie met en lumière les peintures 
d’Amélie Le Grelle. Elle présente avec Nature-Structure une série de 
peintures à l’huile sur bois, à travers lesquelles elle cherche à privilégier 
l’émotion et la poésie qui se dégagent de l’univers urbain et végétal. Dans la 
foulée, du 3 juillet au 25 août, la galerie et le forum laisseront le champ libre à 
Sylvain Besançon qui peint depuis son adolescence et a enseigné le dessin et 
la sculpture en collège et lycée, notamment à Rueil. Egalement, du 3 juillet au 
25 août, le forum donnera carte blanche au photographe Luc Lafon avec une 
exposition intitulée : Pêle-Mêle. Du noir et blanc à la couleur.

Médiathèque Jacques-Baumel 
15-21 boulevard du Maréchal Foch (voir horaires d’été en page 27) 

Bienvenue
 ;)

La vestiboutique 
de la Croix-Rouge 

une boutique 
originale et solidaire 

ouvert à tous  
Mercredi à vendredi de 14h à 18h 

Maison de l’autonomie 
10 ter, rue d’Estienne d’Orves 

92500 Rueil-Malmaison  

Nouveau : Atelier couture customisation  
tous les 15 jours, le jeudi après midi - Gratuit 

01 47 49 72 00 
Vestiboutique de Rueil-Malmaison 

Vous voulez nous faire un don de vêtements ? Passez sur nos horaires d’ouverture. 
D’avance nous vous en remercions 

du cœur et des petits prix 
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de 10 heures à 18 heures 

à la Maison des Arts et de l'Image 
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Urgent et 
Important 
À compter de 2019, les Français 
résidant à l’étranger ne pourront 
plus être inscrits à la fois sur une 
liste électorale consulaire pour les 
scrutins nationaux et sur une liste 
électorale municipale pour les 
scrutins locaux. S’ils souhaitent 

voter en France, ils devront obligatoirement demander leur radiation de la liste 
électorale consulaire sur service-public.fr : inscription consulaire/actualiser son 
dossier en cours de séjour. 

Pour tous renseignements, merci de vous adresser au service 
élections par téléphone au 01 47 14 54 84 ou par mail :  
elections@mairie-rueilmalmaison.fr

Avec l’aide du département, 
enfin le nouvel EHPAD  
Jules-Parent !

Tous les voyants sont au vert : les travaux de 
reconstruction de l’EHPAD Jules-Parent rattaché au 
Centre hospitalier départemental STELL devraient 
débuter à la fin de l’année 2018 !

Le nouvel établissement sera implanté sur le site 
actuel de l’hôpital, situé rue Charles-Drot (à Rueil). Il 
s’agit de réunir au plus près des résidents l’ensemble 
des services dédiés aux personnes âgées : en 
ambulatoire (consultations mémoire), court séjour 

(unité gériatrique aigüe) et moyen séjour (soins de suite et de réadaptation 
gériatrique). 

Le regroupement des compétences permettra d’éviter le transport des 
patients pour des avis médicaux et limiter leur passage aux urgences. En 
plus de la mutualisation des fonctions logistiques et techniques entre 
l’EHPAD et l’hôpital, il s’agira de développer une prise en charge médico-
sociale de qualité pour les résidents âgés.

La création d’une unité de vie protégée de 14 logements est prévue pour 
les résidents atteints des maladies de type Alzheimer et apparentées, ainsi 
qu’un pôle d’activités et de soins adaptés.

Une attention particulière a été portée au projet architectural pour favoriser 
le confort hôtelier (100 % de chambres individuelles) et des espaces de 
vie stimulants avec de nombreux espaces extérieurs sécurisés et jardins 
thérapeutiques. Le nouveau bâtiment respectera naturellement les 
dernières normes de développement durable et d’économies d’énergie.

Le coût de construction a été évalué à 14,2 millions d’euros, ce qui 
a nécessité de rechercher plusieurs financements : aide publique à 
l’investissement dans le secteur médico-social auprès la Caisse nationale 
de solidarité pour l’autonomie et des subventions d’investissement de 
la Caisse nationale de vieillesse, du Conseil Régional d’Île-de-France, du 
Conseil départemental des Hauts-de-Seine et de la commune de Rueil-
Malmaison. 

Solidarité 
 �L’association des Alcooliques anonymes tient une réunion hebdomadaire 
à Rueil, chaque lundi soir, de 20h à 21h15, au Centre Riber 96 rue d’Estienne 
d’Orves (ouverte aux non alcooliques et aux professionnels le troisième lundi 
de chaque mois).  Renseignements au 09 69 39 40 20 (numéro cristal)  
ou sur www.alcooliques-anonymes.fr

 �Les chorales Emmanuel Gospel Choir et Emmanuel Gospel Voices recrutent 
des choristes. Venez les rejoindre pour travailler un répertoire Gospel à la fois 
classique et moderne, dans l’exigence et la convivialité. La chorale se produit 
plusieurs fois par an en région parisienne, mais aussi en province et à l’étranger, 

sous la direction de Sarah Jeanmaire. Les répétitions reprendront 
le mardi 4 septembre à 19h45, Église Baptiste de Rueil, 56 rue des 
Bons Raisins. 

 �L’Association Culturelle et Humaniste (A.C.H.) recherche des 
bénévoles pour dispenser des cours collectifs de langue française à 
des adultes étrangers. Si vous souhaitez découvrir d’autres cultures, 
échanger et transmettre, venez rejoindre l’équipe. Contact : 
01 47 49 19 57 ou enseignement.ach@orange.fr 

 �Comme l’année dernière, les professionnels de la crèche multi-accueil des 
Bons-Raisins se sont mobilisés en mai dernier, pour faire puis vendre des 
gâteaux au profit de l’association « L’étoile de Martin », qui soutient la recherche 
contre le cancer de l’enfant. Un grand merci aux parents qui ont permis de 
récolter la somme de 372,50 euros.
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La Boussole  
100 % mobilisée
Dans le cadre du Plan froid de cet hiver, 
l’équipe de la Boussole s’est largement 
mobilisée au quotidien. De novembre à 
mars, la structure a en effet ouvert, en 
plus de l’accueil de jour, l’hébergement 
d’urgence pour mettre à l’abri dix 
personnes toutes les nuits, représentant 
environ 1400 nuitées. Bravo ! 

Coup  
 de  
chapeau

Yves Menel  
Conseiller départemental - yvesmenel.com

© C.S.
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La brocante  
de la Fête  
des vendanges 
À l’occasion de la 41e Fête des Vendanges, le 
Village de Buzenval organise sa traditionnelle 
brocante. Si vous souhaitez vous inscrire, 
rendez-vous au Mille-Club de Buzenval, le 
vendredi 7 septembre, de 16h à 19h, et le 
samedi 8 septembre, de 10h à 13h. Merci de 
vous munir d’une photocopie de votre pièce 
d’identité et d’un justificatif de domicile.
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Paris Ouest La Défense 
engage son règlement  
local de publicité

Le Règlement Local de Publicité (RLP) 
est un instrument de planification 
locale de la publicité, des enseignes et 
des pré-enseignes, pour des motifs de 
protection du cadre de vie. Son adoption 
répond à la volonté d’appliquer le 
Règlement National de Publicité (RNP) 

aux spécificités du territoire en adoptant des dispositions plus restrictives que 
ce dernier. 

Depuis le 1er janvier 2016, L’Établissement Public Territorial Paris Ouest La 
Défense (EPT-POLD) est compétent en matière de plan local d’urbanisme 
(PLU), ce qui lui confère d’office la compétence en matière de règlement local 
de publicité.

Plusieurs communes de l’EPT, y compris la Ville de Rueil-Malmaison dont le 
RLP a été approuvé en 1986, disposent de RLP qui vont devenir caduques en 
juillet 2020, conformément aux dispositions de la loi n°2010-788 du 12 juillet 
2010 portant engagement national pour l’environnement. 

En conséquence, le conseil de territoire, lors de sa séance du 27 mars 2018, a 
prescrit l’élaboration du règlement local de publicité intercommunal (RLPi).

Tout en garantissant le respect de la liberté d’expression, de la liberté du 
commerce et de l’industrie et le bon exercice de l’activité des opérateurs 
économiques du secteur de la publicité extérieure et des enseignes, cette 
élaboration nourrit l’ambition d’améliorer la qualité du cadre de vie, de lutter 
contre les nuisances visuelles et de favoriser la mise en valeur du paysage et 
du patrimoine culturel.

L’élaboration de ce RLPi sera menée en concertation avec les communes 
membres de l’EPT, ainsi que les associations locales et les habitants.

Vous pouvez faire part de vos contributions ou remarques :

 �en utilisant l’adresse électronique dédiée suivante : concertation.rlpi@pold.fr

 �en adressant un courrier postal à :

Monsieur le Président 

Établissement public territorial Paris Ouest La Défense 

91 rue Jean Jaurès - CS 30050

92806 Puteaux Cedex

en précisant en objet « Concertation préalable RLPi »

Concertation avec les organismes compétents

Par ailleurs, en vertu de l’article L581-14-1 du Code de l’environnement, dans 
le cadre de la concertation, sont également entendus tout organisme ou 
association compétents en matière de paysage, de publicité, d’enseignes 
et pré-enseignes, d’environnement, d’architecture, d’urbanisme, 
d’aménagement du territoire, d’habitat et de déplacements, souhaitant l’être.

Vente de terrains à bâtir 
La Ville lance un appel à candidatures pour la cession de terrains 
communaux dans le cadre de la valorisation de ses actifs immobiliers : 

• Dans le cadre d’une opération d’aménagement sur l’îlot Hourlier-Millet, la 
Ville met en vente des terrains situés rue Léon Hourlier et rue Jean-François 
Millet à Rueil-Malmaison cadastrés section BM n°107-108-110-111-113-114-115 
et en cours de division.

Ces terrains non bâtis, d’une superficie totale de 6581 m² environ, sont situés 
dans le quartier pavillonnaire du village dénommé « Richelieu-Châtaigneraie », 
et permettent la construction de maisons individuelles uni-familiales (hors 
maisons en bande de type collectif) totalisant une surface de plancher théorique 
maximale (S.D.P.) de 3500 m² environ.

Le cahier des charges relatif à cette opération peut être demandé à la mairie 
de Rueil-Malmaison, Direction des Affaires Foncières et du Patrimoine (tél : 
01 47 32 66 72) du 6 juin au 6 juillet 2018, du lundi au vendredi de 8h30 à 
12h et de 13h30 à 17h30, ou consulté sur le site de la mairie (www.mairie-
rueilmalmaison.fr, rubrique « Affaires Foncières et Patrimoine », thème 
« Cessions de biens communaux »). Les candidats souhaitant visiter ces 
biens doivent en formuler la demande auprès du service du Patrimoine 
(Hôtel de ville, tél : 01 47 32 65 10). La date limite de dépôt des candidatures 
et des offres est fixée au 6 juillet 2018 à 17h. Les candidatures devront 
être envoyées sous pli cacheté ou déposées contre décharge en mairie à 
Monsieur le Maire de Rueil-Malmaison, Direction des Affaires Foncières et 
du Patrimoine, 13 boulevard Foch, 92501 Rueil-Malmaison Cedex avec la 
mention « Candidature à l’acquisition d’un terrain communal lot n°.......  –  
NE PAS OUVRIR ».

Bus 144, plus 
de passages  
Dans le cadre de sa politique de renforcement des lignes de bus, Île-
de-France Mobilités (ancien Stif) propose plus de créneaux horaires 
pour le bus 144, notamment en soirée. Consulter le site : ratp.fr/horaires

CARNET MÉDICAL
 �Nouvelle adresse : le cabinet médical d’ophtalmologie des Drs 
Jean-Luc Boulakia et Emmanuel Halimi est désormais installé au 
96 avenue Albert 1er (face à la clinique des Martinets). Le numéro 
de téléphone reste inchangé : 01 47 51 10 83. 

À VENDRE
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Bon 
anniversaire 
« Rueil 
Commerces 
Plus »

L’association « Rueil Commerces Plus » fête ses 10 ans ! À cette 
occasion, elle lance un concours ouvert à tous les Rueillois pour le 
changement de son logo.

Concours ouvert  
du 15 juillet au 31 octobre. 

À gagner : 500 € de chèques cadeaux 
valables chez les commerçants 
adhérents à l’association ; 300 € pour 
le projet gagnant et 4 x 50 €  pour les 
quatre autres finalistes.

Conditions et règlement 
disponibles sur 
rueilcommercesplus.com

Agenda

Les news du 
Conservatoire
Rejoignez le C.R.R.
Des places restent disponibles dans 
les disciplines suivantes (après 
entretien ou test) :

 �Théâtre (initiation, ateliers loisir, 
cursus diplômant)

 �Danse classique et modern’jazz, 
tous niveaux

 �Cursus Chœur d’enfants  
(chorale + formation musicale 
pour les 8-11 ans)

C’est nouveau !
Le C.R.R. et la M.A.I. proposeront 
à la rentrée aux jeunes Rueillois 
(6-10 ans) des ateliers d’initiation 
artistique (musique et/ou arts 
visuels) dans les écoles et les 
centres de loisirs le mercredi matin 
ou en fin de journée. 

Cours de théâtre
Le C.R.R. et le théâtre André-
Malraux vous proposent, grâce à un 
partenariat pédagogique, différents 

cours de théâtre en ateliers (loisir) 
ou en cursus (diplômant). 

Renseignements au 01 71 06 11 00 
ou crr@mairie-rueilmalmaison.fr

Les news 
des Centres 
culturels
Auditions et 
spectacles  
de fin d’année
Saisissez l’opportunité de découvrir 
le travail d’une année réalisé par 
les élèves des Centres culturels, 
de rencontrer les professeurs et 
de préciser vos affinités avec une 
activité artistique, en assistant aux 
auditions des élèves de musique, 
aux portes ouvertes des cours de 
musique collectifs, de danse et de 
cirque, ainsi qu’aux spectacles des 
élèves de théâtre et de chorale. 
Entrée libre dans la limite des 
places disponibles. 

Programme disponible 
aux accueils et sur 
lescentresculturels-rueil.com.

Les inscriptions  
sont ouvertes
Les nouvelles inscriptions aux 
activités des Centres culturels sont 
ouvertes.

Plus d’informations auprès 
des centres ou sur 
lescentresculturels-rueil.com

Petit Théâtre : 
demandez le 
programme !
Après le succès des 2 saisons 
précédentes, le Petit Théâtre de 

Rueil (dirigé par Jean-Claude Derry 
au sein de l’Athénée) propose 
sa nouvelle programmation. La 
billetterie est ouverte : ne tardez 
pas ! 

Brochure disponible aux accueils 
des Centres culturels, à la mairie, 
dans les mairies de village,  
les équipements municipaux  
et à l’Athénée, 2 avenue  
d’Alsace-Lorraine.  

Renseignements : 01 41 96 90 60 
ou lescentresculturels-rueil.com
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� Le samedi 30 juin, au stade du Parc 
(298 avenue Napoléon Bonaparte), la 

Fédération française du sport adapté 
et le Football club de Rueil-Malmaison, 

en partenariat avec KRYS VISION, organisent 
leur second tournoi de foot adapté. En parallèle 

seront proposées différentes animations : concours de 
pénalty, découverte du rugby adapté et de l’athlétisme 
adapté. Venez nombreux !

 �ATTENTION au vol par ruse ou à la fausse qualité. Cette 
pratique consiste à utiliser un prétexte pour entrer 
dans les habitations et les cambrioler. Soyez attentif et 
vigilant ! Et en cas de doute, n’hésitez pas à contacter la 
police municipale au 01 47 32 46 46 afin de les informer 
et d’obtenir des conseils sur la conduite à tenir.

Renseignements sur ccas-rueilmalmaison.fr ou 
Maison de l’autonomie, tél. : 01 41 39 88 00. 

sur l‘actualité
z      m

du 15 juillet  
au 31 octobre. 
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Merci les cham pions ! 
Des handballeurs... exceptionnels !

Depuis un an, on n’arrête plus le Rac 
handball ! Petit historique d'une sai-
son hors du commun. Le 5 mai, les 
«  Jaune et Bleu » se sont imposés à 
la mort subite 28-27 au bout du sus-
pens face à Saint-Cyr-de-Touraine en 
finale de la Coupe de France régionale. Les Rueillois se sont ainsi offert le dou-
blé Coupe-Coupe en conservant leur titre à l’AccorHotels Arena Paris-Bercy 
devant plus de 600 supporters dont le maire et plusieurs élus. L’exploit s’est 
renouvelé, le samedi 26 mai, au complexe sportif Michel-Ricard où les hommes 
de Valérie Urvoy-Gorczyca (la présidente du club), déjà assurés d’une montée 
en Nationale 3, au cinquième échelon au niveau national, recevaient l’équipe de 
Méry-sur-Oise, vainqueur de l’autre poule. Comme à l’aller (32-29), les Rueillois 
se sont imposés de trois buts (27-24) et sont devenus champions de la Région 
en plus de Pré-nationale. Le Rac fait donc aussi le doublé Coupe-Championnat. 
Et enfin, le 17 juin, le club a réussi l'inimaginable en gagnant la Coupe de la Ligue 
(21-22 contre Villeparisis). « L’équipe Première a ainsi remporté trois titres en 
jeu cette saison, c'est historique en France pour la vie d’un club de notre ni-
veau ! », se réjouit Valérie Urvoy-Gorczyca.

Une championne et un bel avenir 
Un Rac peut en cacher un autre. Mais le chemin qui des-
sine le succès est le même. La jeunesse, bien formée, a 
fait des siennes. Les Rueilloises ont terminé à la troisième 
position du Championnat de France division fédérale des 
plus de 14 ans. Aurélie Girard a, quant à elle, été sacrée 
championne de France (de la même division).

Handball

Rac gymnastique

Le F.C.R.M. monte en Régional 3

C’est une première pour le club de football rueil-
lois ! Les seniors hommes terminent en tête du 
Championnat départemental 1 avec 49 points, 
devant Paris 15 A.C. (47 pts), et accèdent au 
Régional 3, le huitième échelon au niveau natio-
nal. Depuis 1992, date de la création du Football 
club de Rueil-Malmaison (F.C.R.M.), cela ne 
s’était jamais produit. Toutes les équipes du 
club  : les U13, U15, U16, Vétérans, les joueurs 
du dimanche matin, sont au niveau régional 
désormais. Sans oublier l’équipe des féminines 
qui évolue en troisième division au niveau na-
tional. Le F.C.R.M. compte 1500 licenciés, dont 
500 dans la section féminine, ce qui en fait l’un 
des plus grands clubs de France en amateur, au 
nombre d’adhérents. Le club se démarque aussi 
par sa section de football adapté : « Cette sec-
tion nous tient à cœur : le sport pour tous est un 
adage très important au sein du club », indique 
le président, Olivier Guesnon. 

Football 

N’Golo Kanté joue sa première  

Coupe du monde

Après avoir participé à 
l’Euro 2016, sa première 
grande compétition in-
ternationale, le Rueillois 
N’Golo Kanté s’est im-
posé en jouant 14 ren-
contres avec les Bleus. Maintenant 

le milieu de terrain de 27 ans du 

quartier des Géraniums va décou-

vrir la Coupe du monde. Raison de 

plus pour regarder les matches ! 

D.R.

D.R.

D.R.

D.R.
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Merci les cham pions ! 

Yohan Lopes, objectif J.O. 
Il rêve d’une participation aux J. O. de 2020 à Tokyo, au 
Japon. À 28  ans, Yohan Lopes, LE karatéka rueillois du 
C.S.A.H.R. vient d’obtenir un neuvième titre de champion 
de France dans la catégorie des moins 60 kg (son sixième 
en Senior, parmi les grands) en plus d’une septième Coupe 
de France en novembre 2017. Lui qui était le numéro 1 
français il y a quatre ans revient à son meilleur niveau. 
À l’heure où vous lisez, le Rueillois est le représentant de 
la France les 23-24 juin à Tarragone, en Espagne, pour 
les Jeux Méditerranéens... avant, pourquoi pas, de par-
ticiper directement aux Olympiades de 2020. Pour cela, 

Yohan devra terminer dans le top 
8 mondial à la fin de la saison pro-
chaine. « Oui, je fais un sprint au 
classement mondial, il reste encore 
une autre « course » à faire à partir 
de septembre, mais je suis dans le 
rythme  ! », indique avec pragma-
tisme Yohan Lopes. 

Karaté 
Une belle saison et une progression 

Dans un Championnat de France de Nationale 1 - équivalent de la 
3e division au niveau national - toujours plus difficile et où le niveau 
est resserré, le Rac basket a terminé à la troisième place lors de la 
phase régulière. Derrière Gries et Saint-Vallier, les joueurs de Rueil 
ont battu leur record de victoires avec 25 succès au terme d’une belle 
saison. Ils progressent donc. Mais en quarts de finale, ils se sont 
inclinés face à Lorient en trois matches. « Ça reste une très bonne 
expérience, juge Hélène Héloïse, présidente du club, qui préfère rete-
nir la richesse du vécu. Nos joueurs ont participé à une belle aven-
ture humaine et sportive et ici, ça compte beaucoup. L’humain est 
aussi important que le talent et le jeu. » Pour rappel, le club de basket 
compte 500 licenciés filles et garçons. 

Basket

Les internationaux brillent
La Section de tir à l’arc de Rueil (Star) éblouit par ses résultats en équipe de France. Munis de leurs arcs à 
poulies, les archers Sébastien Peineau et Fabien Delobelle ont réalisé de belles performances pour la deu-
xième étape de Coupe du monde en extérieur à Antalya, en Turquie. Après Bangkok et la Thaïlande, Fabien 
Delobelle a battu son record en Coupe de monde avec 700 points inscrits sur 720. Il est 33e au classement 
mondial. Sébastien Peineau, lui, réalise un score de 707 points. Le double champion du monde (en salle - 2016), dont le dernier titre plané-
taire a été obtenu à Mexico en octobre dernier pour deux ans, s'immisce à la sixième position du classement mondial ! Il a pris la septième 
place des qualifications au sein d'une compétition serrée puisque c'est la première fois que 25 archers atteignaient 700 points. Les deux 
internationaux ont été sélectionnés pour la troisième manche de la Coupe du monde en juin à Salt Lake City, aux États-Unis.
Du côté des filles, Kyla Touraine-Hélias a conservé son titre au Tournoi national des jeunes lors du week-end des 26 et 27 mai derniers. 
Grâce à son doublé, elle décroche sa sélection pour les Championnats d'Europe de la jeunesse. La pépite rueilloise de 16 ans sera aussi 
l'unique représentante française du tir à l'arc aux Jeux Olympiques de la Jeunesse en octobre prochain, à Buenos Aires, en Argentine. 
Affaire à suivre...

Tir à l’arc 

D.R.

D.R.

D.R.

D.R.

Sébastien Peineau  
et Fabien Delobelle

Kylia Touraine-Hélias
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DANS LE PROCHAIN NUMÉRO, NOUS VOUS DONNERONS PLUS D’INFORMATIONS SUR LES EXPLOITS DU 

TENNIS RUEILLOIS ET SUR D'AUTRES SPORTIFS DONT LES RÉSULTATS NE NOUS SONT PAS PARVENUS À TEMPS. 

Une saison prometteuse 
Le Rac de tennis de table a réussi sa saison. D’une part, parce 
que l’équipe première s’est maintenue en Nationale  3, troi-
sième division nationale et que c’est la première fois que cela 

se produit pour le club 
qui reste au haut niveau. 
Et d’autre part, parce 
que ses jeunes ont brillé. 
Clarissa Roy, 12 ans, fait 
partie des 16 meilleures 
joueuses françaises de 
son âge, avec son par-
cours en Nationale 1. 
Lowan Ravaud, 13 ans, lui, 
a aussi réussi à évoluer à 
un niveau très élevé en 
Nationale 2. Ils ont d’ail-
leurs remporté ensemble 
le tournoi des  interclubs 

minimes (-13 ans) d’Île-de-France cette saison, en compagnie de 
Thomas Orceau (photo). Le ping-pong attire à Rueil puisque le 
club recense 300 adhérents. 72 % d’entre eux sont jeunes. « On 
a des recrues en vue et des jeunes qui progressent. Et puis, on 
a hâte de découvrir et d’utiliser la salle qui nous attend dans le 
nouveau complexe sportif au sein de l’écoquartier. On va dispo-
ser d’un outil important pour une performance optimisée », salue 
le président, Jean-François Prou

Tennis de table

Le Fighting Beat  
vise plus haut
Le club de MMA, grappling, préparation physique et fitness suit la 
tendance des clubs de la Ville. Trois grapplers ont réussi de belles 

performances. Lors 
du championnat d’Eu-
rope de Luta Livre, le 
13 mai, Benoît Floriot, 
Enock Duclin et Salim 
Mana ont terminé la 
compétition en tant 
que vice-champions. 
L’association compte 
dix-sept médailles 
depuis le début de 
l’année : cinq en or, huit 
en argent et quatre en 
bronze.

Combat

Paris Country Club : trois fois 
championnes de France !
Lors du dernier trophée Golfers' Club 2018, du 4 
au 8 mai à Hossegor, l’équipe femme du Golf du 
Paris Country Club a remporté, pour la 3e fois 
consécutive, le titre de champion de France ! Deuxième de la qualification, 
l’équipe rueilloise s'est brillamment illustrée en battant en finale le RCF La 
Boulie (4 à 3) au terme d’une très belle compétition riche en rebondisse-
ments. Rose Le Tendre a apporté le point décisif au 20e trou. « Rose a été 
fantastique en match play. Elle n’a jamais perdu un play-off de sa jeune 
carrière», se félicite le coach de l'équipe, Sylvain Raby. Quant à la capitaine 
du club, Séverine Thézier, elle aussi exprime sa joie : « Mes joueuses sont 
parvenues à trouver les ressources morales et physiques pour l’emporter. 
Toutes ces filles sont amies dans la vie et jouent les unes pour les autres ». 
Prochain défi, en septembre : le championnat d’Europe par équipe.

GOLF

D.R.

D.R.

En grande forme
Quatre champions et six finalistes aux derniers 
championnats des Hauts-de-Seine. Léo Cohen-
Bacrie - 12 ans - fait partie de l’équipe de France 
de sa catégorie et il vient de remporter un tournoi 
européen à Agen. Les deux équipes fanions sont bien placées dans leurs cham-
pionnats pour tenter d’accéder à la Division nationale 1B (3e échelon national). Et, 
le 10 juin, au Centre sportif du Vert-Bois, l’équipe 1 masculine a gagné face au TP 
Arlésien. Grâce à cette victoire, elle monte, pour la première fois de l'histoire du 
Rac, en Nationale 1B.

Tennis

Le Vrac... en ordre  
Depuis un an, le Rac rugby a 
créé, en collaboration avec Julien 
Candelon, ancien joueur du XV 
et VII de France, une équipe de 
rugby à V. Dans les autres caté-
gories, à XV notamment, le club 
a réalisé une année correcte 
avec une 6e  place (sur 12) en 
Fédérale 3, 5e division au niveau 
national. Des jeunes devraient 
faire leur entrée dans l’équipe 
première la saison prochaine. «  La for-
mation est fondamentale. Sans elle, on 
ne réussit jamais », souffle le président, 
Guy Paris. Plusieurs opérations ont été 
lancées. 280 filles des lycées et collèges 
des Hauts-de-Seine, avec et sans han-
dicap, ont participé ensemble à «  Rueil 
Rugby Girl  » pour la découverte du 
rugby. C’est la quatrième année consé-
cutive que cet événement est organisé. 
« Amène un copain » a aussi attiré des 
jeunes. Rappelons que cette année le 
club fête ses 60 ans d’activité  : heureux 
anniversaire ! 

Rugby

D.R.

D.R.L’équipe du R.A.C. Tennis
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En cette chaude fin d’après-midi de juin, 
il y a comme un vent de fraîcheur au 
centre Raymond Le Brenn, la struc-
ture sportive et sociale qui accueille, 
entre autres, les adhérents du Boxing 

Club. « On accélère l’échauffement ! », lance Gilles 
Procope en compagnie de Jean-Pierre Giraudet et 
Nicolas Herrero, les entraîneurs du club. En short et 
t-shirt, Christopher Missengue, demi-finaliste du 
Championnat de France Junior, et Sakina Ouaharra, 
championne de France en boxe éducative, affinent 
leurs mouvements et placements avant de com-
battre sur le sol bleu de la salle Laurent-Dauthuille. 
Au bord du ring, près des cordes bleu-blanc-rouge, 
Adel Hadjouis. Ménagé, le tout nouveau champion 
de France professionnel de boxe anglaise est venu 
observer ses jeunes camarades. Les trois talents 
gagnent en ce moment. Ajoutez Hassan Amzile, 
participant des derniers Jeux Olympiques, et vous 
avez déjà une ribambelle de champions.

Le caractère social
S’il est facile de constater le succès, l’impor-
tance du point de départ n’est pas à négliger. Le 

partenariat que le club entretient avec la Ville lui 
donne son caractère social et contribue à l’action 
de prévention et mixité chère au maire. Si les 
coachs, avec l’expérience, ont su recruter et don-
ner une chance à des jeunes au parcours parfois 
chaotique, puis façonner leur talent, c’est aussi 
grâce aux points boxe - comme la salle de lutte 
au gymnase Jean-Dame - mis à disposition par la 
municipalité dans d’autres quartiers. « Ces pas-
serelles vers le club sont l’atout d’une reconver-
sion vers le haut niveau et d’une déférence de ces 
jeunes envers le monde », souligne Olivier Godon, 
adjoint au maire à la Politique sportive. « Je viens 
du quartier Plaine-Gare. Avec des amis, on s’est 
inscrits et Jean-Pierre  (Giraudet)  nous a entraî-
nés, raconte Christopher Missengue.  Avant de 
connaître le club, j’étais irrespectueux. Je pensais 
être le plus fort à la bagarre… mais depuis que je 
pratique la boxe, je suis plus calme. Je suis plus 
sûr de moi. » Peut-être était-ce un mécanisme de 
défense  ? Aujourd’hui, le Rueillois de 18 ans n’a 
pas besoin de crier. Poussé par sa famille, et « ses 
copains » de la boxe, il s’est métamorphosé. C’est 
valable pour tous ! À les voir, les yeux fixés vers 

leur adversaire du jour, concentrés et à l’écoute 
de leurs entraîneurs, ils veulent progresser, avan-
cer, pour gagner. Ils ont un but. 

Pour être bon, il faut travailler
  «  Je me fixe des objectifs parce que je suis un 
compétiteur  », assure Christopher.  «  La boxe est 
une école, coupe Jean-Pierre Giraudet, entraîneur 
et vice-président du Boxing Club.  Si tu veux être 
bon, il faut travailler, être discipliné, utiliser ton 
énergie à bon escient.  » Sakina l’a compris alors 
qu’elle n’a que 15 ans. Son aîné, Adel, qui compte 
un peu plus du double de son âge (32 ans), est à 
son apogée. Le boxeur émérite désigné cham-
pion de France professionnel le 27 avril dernier, à 
l’unanimité par les trois juges, est profondément 
attaché à son club rueillois « Le maire m’a appelé 
pour me féliciter le jour de ma victoire, ça m’a tou-
ché », indique le boxeur. « Oui, c’est un champion. 
Nous sommes fiers du parcours de nos adhérents, 
d’autant plus que le lien avec ce sport a des racines 
anciennes », poursuit le président du club, Claude 
Leray, en faisant allusion à l’incontournable Tarzan 
de Buzenval(1). 

Pour ses 20 ans, le Boxing Club réalisera une ex-
position « rétrospective avec des photos et le pal-
marès du club » au Libris café au cours du mois 
d’octobre. Le 6, à 11h, les Rueillois pourront même 
apprécier des démonstrations d’Adel Hadjouis et 
Hassan Amzile sur un ring installé sur le parvis de 
la médiathèque. 

(1) �Laurent Dauthuille, illustre boxeur rueillois des années 50, surnommé le  
« Tarzan de Buzenval ».

Fondé il y a 20 ans, le club de boxe anglaise de la ville enchaîne 
les succès et collectionne les champions grâce à ses talents, 
qu’il a recueillis puis façonnés. Reportage sur place lors des 
entraînements en attendant les démonstrations publiques en 
octobre prochain.   Bryan Secret

SPORT

Le Boxing,  
    club de talents

Christopher Missengue en combat 

Adel Hadjouis montrant sa ceinture de 
champion de France avec Nicolas Herrero, 
son entraîneur.

Emmanuel Dawa,  
la rage au ventre

Un autre de 
nos boxeurs 
professionnels, 
Emmanuel 
Dawa, a 
remporté 
un combat 
d’envergure 

aux Capital Fights de Paris. Pour la 
troisième édition de l’événement associant 
différentes disciplines comme le Muay-
thaï, le Kick-boxing japonais (K1) et le 
Pancrace, à la Halle Carpentier, il s’est mué 
en combattant dans la dernière catégorie : 
un sport de combat antique grec où 
tous les coups étaient permis à l’époque 
des premières olympiades. Grâce à une 
soumission par étranglement bras-tête 
au second round, Emmanuel Dawa s’est 
imposé. Le Rueillois se prépare déjà pour 
son prochain combat. Cette fois, il ira le 
30 juin en Afrique, en Côte d’Ivoire pour 
une rencontre de MMA, des arts martiaux 
mixtes. Affaire à suivre…
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Seuls quelques vestiges de-
meurent, comme le pavillon 
du père Joseph qui abrite 
aujourd’hui le centre cultu-
rel de l’Ermitage. Difficile 

d’imaginer le faste qui caractérisait 
les jardins du château du Val au XVIIe 
siècle  ! Dans sa propriété rueilloise, 
Richelieu avait conçu un espace exté-
rieur, probablement d’inspiration ita-
lienne, qui mêlait admirablement l’eau, 
la verdure et la pierre. Sur ce terrain 
accidenté, une magnifique cascade 
créée à flanc de colline laissait ruisse-
ler les eaux, tel un gigantesque escalier 
orné de vasques, jusqu’à une nappe 
bordée d’une superbe balustrade. Une 
première grotte de rocaille, d’ordre tos-
can, se dressait à l’extrémité de l’allée 
de la cascade et une seconde au bout 
d’un canal bordé de bassins et de jets 
d’eau. Celui du dragon, tournant sur lui-
même, arrosait les invités du cardinal. 

Comme à Versailles 
Car l’on vient parfois de loin visiter 
ce jardin très apprécié des célébrités 
de l’époque, agrémenté d’une grande 

orangerie dont le corps de bâtiment 
compte neuf arcades. À côté, un 
arc de triomphe, copie de celui de 
Constantin à Rome, est adossé à 
un mur recouvert d’un trompe-l’œil. 
La perspective est peinte « avec 
tant de vérité qu’on a vu des hiron-
delles et d’autres oiseaux, croyant 
passer au travers, se tuer contre la 
muraille  », relate-t-on dans les do-
cuments de l’époque. Partout, ce ne 
sont que statues, fontaines, casca-
telles et bassins, au milieu d’un parc 
planté d’arbres et de fleurs décorant 
les parterres. À la mort de Richelieu 
en 1642, sa nièce, la duchesse d’Ai-
guillon, hérite du château du Val. La 
propriété séduit Louis XIV au point 
qu’il propose de l’acheter en 1666  ! 
L’affaire ne se fera pas et le Roi-Soleil 
s’installera finalement à Versailles. 
Pour dessiner les jardins du château, 
Le Nôtre, dit-on, s’inspire des créa-
tions de Richelieu… 

Rien que le souvenir
Hélas, les anciens jardins du cardinal 
perdent peu à peu de leur superbe, 

en raison de leur coût d’entretien 
faramineux – les eaux, notamment, 
étaient amenées à grands frais de-
puis l’étang de Saint-Cucufa. Les hé-
ritiers ne peuvent tout sauvegarder : 
la grande cascade est transformée 
en un tapis vert, les bassins sont 
comblés, les statues dispersées  ; 
quant à l’arc de triomphe, il ne résiste 
pas aux outrages du temps. Au XIXe 

siècle, tout est démoli et loti. Une fin 
qui inspire ces vers en 1881  : «  Du 
parterre français je cherche en vain 
la place / Je cherche le château, je 
n’en trouve plus trace / Que reste-
t-il du gouffre où tombaient les 
cascades ? / Rien que le souvenir et 
quelques vieux dessins / De l’homme 
ou bien du temps, qui donc le plus 
dégrade ? » 

HISTOIRECette rubrique révèle les secrets de l’histoire des lieux, des rues, des bâtiments… 
de Rueil. Ces « anciennes actualités », vivantes, insolites et anecdotiques, nous 
remémorent le riche passé de notre ville. 

Rubrique réalisée avec le précieux concours des membres de la société historique 
de Rueil-Malmaison (S.H.R.M.), présidée par Didier Ducros - Tél. : 01 47 32 57 38

Les jardins 
du cardinal

Du centre-ville, pour se rendre à Bois-Préau, on croise la « rue du 
Château » ainsi dénommée non pas parce qu’elle va à la Malmaison 
mais du fait qu’elle conduisait au « château du Val », résidence du 
cardinal de Richelieu qui y avait aménagé un jardin à l’italienne, inspiré de 
celui de la Villa d’Este de Tivoli, avec des fontaines et une grande cascade 
(à laquelle l’allée de la Cascade fait aujourd’hui référence). 
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Bientôt, le projet en construction en centre-ville 
sur le site anciennement occupé par Novartis 

(jadis site du château du Val) permettra à tous 
les Rueillois d’accéder, de la place Richelieu, à 

un nouveau parc public avec vue sur  
l’ancien lac du château cardinal. 

Un nouveau parc !

Et après ?
Au XVIIIe  siècle, c’est le parc de Bois-Préau qui attire les visiteurs. 
Écuyer et maître d’hôtel de la reine Marie Leszczynska, le propriétaire 
Jean Garnier l’a agrémenté d’orangers, de jasmins d’Espagne et de 
lauriers-roses, avec un parterre à l’anglaise. Des allées bordées de 
massifs et d’arbres taillés en arcade mènent à un baldaquin en trois 
dômes, orné de statues représentant des divinités chinoises. Le haut 
du jardin accueille un théâtre de verdure, une volière et un bassin d’où 
jaillissent des jets d’eau. 
Au XIXe siècle, le jardin de Rueil le plus remarquable sera évidemment 
celui de Malmaison, embelli et aménagé par Joséphine « à l’anglaise » : 
rivière, rochers, cascades, pièce d’eau où nagent des cygnes noirs, 
temple de l’Amour, végétaux exotiques et même des animaux ! Avec 
ses 950  m², la grande serre chaude va jusqu’à surpasser celle du 
Jardin des plantes de Paris… Près de deux cents variétés nouvelles 
fleurissent ainsi pour la première fois en France, de 1803 jusqu’à la 
mort de l’impératrice en 1814. 



Si, pour Jean-Michel Ribes, « le fou rire 
est immortel  », le rire, pour Patricia 
Renaut, a des bienfaits visibles si l’on 
pratique régulièrement. Professeur 
de Yoga depuis trois ans, elle a toute-

fois plus de 20 ans de pratique derrière elle. Et 
c’est en 2016, en surfant sur internet, que cette 
Rueilloise a découvert le Yoga du rire. « C’est une 
combinaison entre des exercices de rire et les 
respirations utilisées en Hatha Yoga, explique-
t-elle. Le Yoga du rire c’est : facile, accessible et 
surtout, cela produit des effets immédiats sur 
le corps et sur l’âme ». Selon des études médi-
cales, c’est scientifiquement prouvé : rire est bon 
pour la santé ! Cela permet de lutter contre les 
petits maux du quotidien, et c’est surtout un for-
midable rempart contre le mal-être. Et ce n’est 

pas celle qui s’est formée à l’École du Positif de 
Fabrice Loizeau qui vous dira le contraire. « Pour 
obtenir ces bienfaits mes séances durent idéa-
lement une heure, on rit entre 15 à 30 minutes 
d’affilée. Ce n’est pas toujours facile de lâcher 
prise, surtout quand on vient pour la première 
fois. Plusieurs de mes participants m’ont confié 
avoir retrouvé leur ”âme d’enfant”. Je vous in-
vite à venir vivre l’expérience  », incite celle qui 
apprécie plus que tout de se faire du bien tout 
en apportant du mieux-être à chacun. Patricia 
Renaut a également initié à cette pratique les 
entrepreneurs rueillois du réseau AIR-e-GO. « À 
l’heure où on parle de plus en plus de qualité de 
vie au travail, les entreprises ont en effet tout à 
gagner à mettre en place des séances de Yoga du 
rire ». Pour conclure, le rire est fédérateur parce 

que c’est un langage universel et disponible pour 
tout un chacun. Si vous aussi, vous avez envie 
de découvrir les pouvoirs fabuleux de vos zygo-
matiques, sachez que Patricia proposera, dès 
septembre prochain, des séances au 9 rue Jean-
Le-Coz.

Plus d'informations sur  
moninstantyoga.com ou  
par téléphone au 06 80 37 08 55

Quatre ouvrages parus en deux ans ! 
Depuis qu’elle se consacre à son ac-
tivité d’écrivaine et que les éditions 
L’Harmattan ont choisi de la publier, 
Anne Tanguy Taddonio peut laisser 

libre cours à son talent et sa fertilité littéraires. 
Cette Rueilloise d’adoption, qui vit une partie de 
l’année au Brésil, est notamment l’auteure de 
trois romans dont le dernier, L’île dans la caa-
tinga, est sorti en novembre 2017. « Je portais ce 
projet depuis longtemps, précise Anne Tanguy 
Taddonio. L’histoire met en scène un ingénieur 

agronome qui part lancer un 
projet viticole dans une région 
très pauvre du nord-est bré-
silien, accompagné de cinq 
adolescents orphelins qu’il 
souhaite former aux métiers 
de la vigne. Mais les choses 
ne se passent pas comme ils 
l’espéraient… » 

Son précédent roman empruntait à la science-
fiction, le prochain à la politique-fiction. 
Auparavant, Anne Tanguy Taddonio avait coécrit 
une mini-série policière dans le secteur du luxe, 
un monde qu’elle connaît pour y avoir longtemps 
exercé comme consultante en marketing. « Mes 
sujets sont très hétérogènes  !  », confirme-t-
elle. Mais tous se nourrissent de recherches 
approfondies « pour que le roman soit vraisem-
blable ». Le travail de rédaction se concentre sur 

le matin, « pour laisser l’histoire mûrir le reste 
de la journée ». Les mois s’écoulent ainsi, en im-
mersion dans le roman en gestation. « L’écriture 
d’un livre est une expérience magique… » 

Quand Anne Tanguy Taddonio lâche son crayon, 
c’est pour profiter de sa maison et de son jardin 
en bord de Seine. Un environnement exception-
nel qui l’a séduite, tout comme 
son mari, dès la première visite 
et qu’elle quitte peu… sauf pour 
fréquenter les librairies de 
Rueil ! À quand une séance de 
dédicaces en ville ?

L’île dans la caatinga,  
éditions L’Harmattan, 27€

> Patricia Renaut,

le rire sur... prescription

> Anne Tanguy Taddonio, 

la plume vagabonde 
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Décès
• 9 avril > Camilo PRATAS PATO• 10 avril > Didier MACCARIO, Jacques de 
VAUCOULEURS • 12 avril > Gabriel COLIN • 13 avril > Franck WILFART 
• 14  avril  > Roland TOULOUSE • 15 avril  > André MARC, Geneviève 
AUGUSTE veuve CHAPRON • 16 avril > Carmen SALVA épouse LOTH, Yvette 
THOUROUDE • 17 avril  > Anne-Marie MASCETTI épouse DESCHAMPS  
• 18 avril  > Françoise GASSER • 20 avril  > Serge ZYMEK, Denis 
LEMASSON • 21 avril  > Catherine GENTIL• 22 avril  > Marie BARNEIX 
veuve LAGUERRE • 23 avril > Catherine GOASDOUÉ, Christian ROUSSEAU, 
Patrick CHOURAQUI • 26 avril > Stéphane MARTIN • 28 avril > Maria DA 
CRUZ épouse DA CRUZ PEREIRA, Jeannine JACQUOT veuve BRÉGERE, 
Annick FORGET épouse Girault • 29 avril  > Jeannine GUILCHOU veuve 
FOUQUET• 30 avril  > Maya WAJS veuve JOSSE • 1er mai  > Arlette 
DANION • 3 mai  > Jean-Yves COUÉ, Micheline LAROPPE épouse 
MERCIER • 6 mai  > Mercédès CABELLO GUILLEN épouse DARBIER  
• 9 mai > Razika KASRI veuve IDER, André NIZERY • 10 mai > Jean ESCH, 
Giovanni GRIMALDI • 11 mai > Nicole PELTIER • 12 mai > Renée GUILLOU 
veuve DAVIET• 15 mai > Pierre CHESNEL

Mariages

Pour toute réclamation, contactez le service de l’État civil  
au 01 47 32 66 40.

Ram Shari CHIMEA  
& Laurie MAHLER

Achille MBANG SAMA  
& Reine ESSOBMADJE

Maxime GUILLET  
& Isabelle CAPGRAS

Benoit CAZENAVE  
& Marine CHOUTEAU

Rémi DAMEROSE  
& Aurélie E SILVA

Cyril FROMENT  
& Blandine SANCHEZ

Bastien BARRAUD  
& Aude LE PELTIER

Jean-Baptiste LIZARAZU  
& Audrey FRANCHINEAU

Simon DECARPENTRIES  
& Isabelle HILAIRE

Joël JEAN-MARIE  
& Kimberlyn TONDU

Naissances
• 15 mars  > Raphaël VIEGAS VENTURA MORAIS • 16 mars  > Enoline 
PROUX MATRAT • 17 mars > Alix CHEVREUIL • 19 mars > Alexis MOMOT, 
Valentine TOUZALIN • 24 mars > Kylian THÉODOSE, Lisa ROUEL-BRAX, 
Léna TITECH • 25 mars  > Soren SAINT-AMAND LE BRUN • 26 mars  > 
Alyssa THIBAULT, Raphaël BALU • 27 mars  > Hugo KASSIMALY 
• 28 mars  > Naelly CESAIRE • 29 mars  > Hugo AMAR, Maïssane 
BEN JBARA • 30 mars  > Al Baraa TAZI, Cloé FIGÈRE, Elias YAHYAOUI, 
Jena MABROUKI • 2 avril  > Amïra SYLLA, Aymane BROUSSE, Fatima 
OUALILLOUCH • 3 avril > Adem OUSSOUSS, Maëllya SCALESE • 4 avril > 
Oscar BORRAS BRIAND • 5 avril > Daniel GANESCU, Firas SMAT, Florian 
BUYTET, Losua GANESCU, Mylhan FORCADEL • 8 avril > Léni MARCHAL 
• 9 avril > Francesca TARITA, Noé RENAULT • 10 avril > Adryana LOPES-
BRIZARD


